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DES C T N Q_ ORDRES 

d Archite&ure d^iquels fe font feruy 
ro les anciens. 


Par le S r . L E MVE Tl 




w 

L y a cinq ordres dont les anciens fe font 
femy; fçavoir le Tofcan,lc # Doriqu$, i‘J6> 
nique, le Corinthien. & le Compofite, ou 
Compofé. Il les faut difpofer ez bafti- 
ments en forte que le plus groftier & plus 
ferme foit le plus bas; d'autant qu’il lira 
plus propre à fouft*nir la charge, & que 


■ rir 


le bàftiment en aura vne fondation plus alfcurée 

Ainfy le Dorique fc mettra toujours fous l’Yonique J, Ioni- 
que. fous le Corinthien, ôc le Corinthien fous le Compofé. 

On fe fert fort peu furterre du T ofean comme eftant groflicri 
fi fc i^ft aux baftiments d’vnfenl ordre, comme font" ceux de 
vill^, on aux grand iflimés’mafics de baftiments, comme 
Amphiteatres & femblables, lefquels cftans de plufîeurs or* • . j 
dres, le Tofcanfe mettra au heu du Dorique au deftou^ de • 

l'ionique, & fi on en veut lailfcr quclqu’vn des cinq, commcK* 4 > 
on ferait en mettant le Corinthien immédiatement fur le Do- \ ^ 
rique, celafe peut faire, pourueu que les plus groflîer foit tou- * 

jours en la partie plus baffe, pour les raifons desja diâes. 

Je mettray particulièrement & parle menu les mefurcs de 


chacun-- 
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ivhacun des cinq ordres, non tant félon ce qu’ enfeigne Vi- 
pruuc, que félon ce qui j en ay remarqué aux édifices anciens. 
oMais premièrement je diray les chofes qui leur conviennent à 
tous eu general. if 

D e la grofieur diminuon des colonnes, Qp des 

.* ^ entrecolomnes & pilaftns. 

T Es. colomnes de chafquc ordre fe doiuent faire en forte 
JL/ que le haut en foit plus menu que le bas* et qu'elles grof- ^ ' 
filfentvn pey au milieu, En ce qui cft des diminutions on doit 
obferuer que d’autant plus que les colomnes font longues 
moiiuf elles diminuent en grolîeur, parce que la hauteur d'elle 
raefme parle moyen de la diftance faiét le mefine effeét de di- 
minution : C’eft pourquoy fi la colomne a quinze pieds de 
haut, lagrolTeur au bas fe diuifera en fix parties & vne demie 
& des cinq et demie fe fera la grolîeur du haut. Si elle a quin- 
ze à vingt pieds de h^it, la grolîeur du bas fe diuifera en fept 
parties, defquelles les fix & demie feront la gcolfeur du haut. 
Semblablement de celles qui feront de vingt a trente, la grof- 
jfeur du bas fe diuifera en huift parties, dont les fept feront la 
'grolîeur du haut, Ainfy les colomnes qui feront plus hautes 


movjiay'accouftumé de faire le pourfil de ladiéte groflèur en 
celte maniéré : je partage le fuit de la colomne en trois par- 
ties égales, & en laiifc la troifieîme partie parle bas 'à' plomb, 
à h endroit de hextremité de la quelleje mets vne ligne droite 
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vnpcu plus déliée aiilfy longue que la colomne, ou un peu 
. plus, & remue la partie qui relie du tiers en haut, de la ployé' 
jufqucs à ce que la pointe vienne au poinét de la diminution 
4*cn haut de la colomne fous le gorgerin & félon ce courbc-j 
ment je marque ainfy, je fais la colomne vn peu plus grolfe au « 
milieu, laquelle fe vient à reftrecir fort agréablement de bien 
que je ne me fois peu imaginer vne maniéré plus briéve, de 
plus aiféc que celle là, ni qui reuflifle mieux, je me fuis néant- 
moins extrêmement confirmé en celle mienne invention de- 
puis qu-clle a pieu fi fort à M*. Pierre Catanée apres que je 
iuy ay diète, qu il l a mife en vne fienne oeuure d'Archite- 
durc*.par laquelle il à beaucoup illuflré celle prpfeffion. ► t . 

m 0 . , < * y t * ' 

A B la troifiefmc partie de la cofomne qu'on lailfe dro jétcà ** 
plomb. 

' B C les. deux tiers qui vont en reftrccilTant.' ^ a 

• * > *• • ♦ ;■ i m * 

C le poinét de la diminution fous le gorgerin. • , * 

\ i-. • * 

L Es entrecolomnes. cell à dire les elpaccs qui font entre * 
les colomnes fe peuuent faire d’vn diamètre & demy de 
la cqk>mne,à prendre atrpins pas d iccHe. Es fe peniient fai- 
re aufli de deux diamètres, de deux $ vn quart, de trois, de en- “ ‘ c ‘ 
core plus Mais les ançiens n en ont point faiét de plus grands 
que de trois diamètres, fi ce n ’eft en Tordre Tolcan, auquel 
faifans Tarchitraue de bois ils failbientles entrecolomnes fort 
larges, de non moindres qued’vn diamètre de demy; de fc font 
fervis de cet efpace fur tout quand ils faifoient les colomnes 
fort grandes. Mais ils ont approuué plus quç toute autre for- . 
te d entrecolomnes ceux qui elloient de deux diamètres de vit 
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quart; ôc ont appelle belle. & elegante cefte manière d’entre- 
colomncs. Mais il faut noter qu’il doit y avoir proportion 
ôc correlpond ance entre les colomnes ôc les efpaces> pôurçc 
que lî entre des colomnes menues il y a de grands efpaces on 
oftera la beauté de l’afpccf, eneeque Legrand air qui fera dans 
ces efpaces diminuera de beaucoup la groffeur des colomnes, 

& fi au contraire dans les efpaces eftroids il y a de groflfes co- 
lomnes, a caufe du reftreciffemcnt des efpaces il y aura vne 
Iveue eftouffçé ÔC defagreable c’eft pourquoy fi les efpaces ex- 
cédent les trois diamètres, les colomnes auront de groffeur la 
feptiefme partie de leur hauteur, comme j'ay oblerué cy def- 
fous en l'ordre Tofcan. Mais fi les efpaces font de trois dia- 
mètres, les colomnes auront de longueur fept modules ôc de- 
my, ou huid comme en l'ordre Dorique, S* ils font de Heui 
.* vn quart les colomnes auront neuf n odules de longueur ✓ 
comme en l jonique. S’ils font de deux, les colomnes auront 
** |dc longueur neuf modules & demy comme au Corinthien. 
[& finalement s’ils font d’vn diamètre & demy : les colomnes 
auront de longueur dix modules comme au Compofè. '\ - - 
Et en ces cinq ordres fufdids j’ay eu cfgard à cela à fin que 
ce foient des exemples de toutes les maniérés d’entrecôloin- 
nes qu’enfeigne Vitruue au chapitre fuldfd. 11 faut qu’au front 
des édifices les colomnes foient pareilles à fin qu’il fe trouue 
|au milieu vn entrecolonuie qui le faceqfius grand que leS'âut 1 
res , fie forte qu on en voyc mieux les portes ôc les entrées 
qu’on a accou ftumé de mettre au milieu ôc cccy fe doit enten- 
dre des ouurages à fimples colomnes. 
i Mais fi on faid des galeries à pilaftres il les faut dispofer en 
forteqneles pilaftres n’ayent pas moins de groffeur que le tiers 
du vuide qui fera entre deux pilaftres, ceux qui feront aux 
,coins en auront les deux tiers à un que les angles du baftiment 
1 , . , • H ' foient 


s 

(oient forts & fermes. & quand ils auront à fouftenir vne 
grande charge , comme aux grands baftiments lors on leur 
donnera d e groflfeur la moitié au vuide , comme font ceux du 
theatre de Viccnze. Et de l’amphitheatrc deCapoüe; ouïes 
deux tiers comme ceux du theatre de Marcellus à Rome & du 
theatre dEugubie, lequel à présent eft au Seignenr Louis de 
Gabrielli gentilhomme en ceftc ville Les anciens les ont faiéb 
quelquefois auflî gros que tout le vuide, comme au theatre de 
Veronne , àl’endroit quici eft pas fur la montagne Mais aux 
• baftiments des particuliers ils ne fc feront ni moinlgros que du 
tiers, ni plus gros que des deux tiers du vuide, & feront quar- 

Mais pour efpargner la defpenfe , & iaifler plus déplacé à 
pâfler, on les fera plus gros par le front que par le flanc , & 
pour l'ornement de la fafade on mettra au milieu du front def ‘ 
aiéis pilaftres des demyes colomnes ou d'autres pilaftres qui 
portent en haut la corniche qui fera fur les arcs delà gallerie, 
& feront de la grofleur que requerra leur hauteur félon chaf- 
que ordre, comme aux aeifeins & chapitres fuiuans on peut 
- voir. 

Pour l’intelligence de quoy, à fin qu'il ne foit befoin de re- 
dire plufieurs fois la mcfme cnofe il fautfçavoir qu'à partager. 
& mefurer les ordres fusdiéfs je nay voulu prendre aucune 
mefure certaine & déterminée c’eft à dire particulière à au- 
cune ville,’ comme bras, pied, palme; fçaehant que les mefu- 
rcsfontdiverfes, félonies villes & contrées. Mais enimitant 
Vitruuc (Jhidivife & partit l'ordre Dorique avec vne mefure 
tirée de la greffoir des colomnes qui eft commune a rous>& 
parluyappellée module, Je mefemray comme luy de cefte 
mefore en tous les cinq ordres, & le module fera le diamètre 
de la colomne prife par le bas, & divifé en foixante parties,’ 

B . exccD- 


5 . v , 

excepte au Dorique , auquel le module fera la moitié du dia- 
mètre de la colomne diuilé en trente parties, pource qu’ainlidi- , 
vifé cela cft plus cômode pour les compartimens ductiéïordre, 
de forte que chacun faifant le module plus grand ou plus pe- 
tit félon la qualité du baftiment, fepourra loruir des propor- 
tions et pourfils delTeignez conuenablemcnt a chasque ordre. 

De ï ordre Tofcan . % ’ f * n 

L Ordre Toscan félon ce qu’en didVitruue ôt ce quife 
void en effeél, cft le plus fimple & le plus vny de tous les 
ordres de 1 ’archite dure, pource qu’il tient de cefte première 
antiquité &, manque de tous les ornemens qui rendent les 
autres beaux & agréables. Il a eu fon origine en Tofcane la 

E lus noble partie d’Italie, de laquelle il garde encore le nom 
.es colomnes auccque la bafa & le chapiteau doiucnt auoir 
de longueur sept modules & fc reftrccilîcnt ou diminuent par 
en haut de la quatr iesme partie de leurgroficur Si on fai & des 
ouuragcs de cet ordre à colomnes fimples , les cfpaces fe 
pourront faire fort grands, pource que lés architraues le font 
de bois, c’eft pourquoy il eft plus à 1’ vfage des baftinients 
des champs pour la commodité des chariots ÔC autres inftru- 
ments, ruftiques & cft de peu de defpcnce Mais fl on faiâ des 
portes ougalcries aucc arcades on y gardera les mefu rcs mi- 
fes au deflein fuiuant, auquel Ton veoid les pierres difpofeés 
& enchaincés comme il me . fcmble qu’elles doiucnt eftrc 
quand l’ouurage cft de pierre, de quoy j ay aucrti a*ifiy en fai- 
fant les dcficins des autres quatre ordres Sc celle manière de 
difposer & lier ainsy les pierrcsjel’ay tirée de quantité d'arcs 
anciens, comme il le verra en mon liure des arcs, en quoyj’ay 
elle fort exaél & 1b igneux. 

A Archi- 
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A Architraue de bois. 

B Poutres qui font la gouttière. 

L Es picdcftaux qui fc feront fous les colomnes de eet or- 
dre auront de hauteur un module ôc fe feront Amples. 
La hauteur de la bafe de la eolomne eft de la moitié de fa 
groflfeur prife par le bas : cette hauteur fe diuife en deux par- 
ties égalés , lvne eft pour l’orle , ourlet ou plinte , lequel fe 
faid auecque le compas : l’autre fe partage en quatre parties, 
dontl’vne eft pour le lifteau,qui autrement f appelle reiglet & 
ceinture, ÔC fe peut faire encore vn peu plus petit ; ÔC cet ordre 
fcul eft partie de la bafe , parce qu’en tous les autres il faid 
partie de la eolomne ; & les autres trois parties font pour le 
tore ou bafton, Cette bafe a de faillie la fixiefmc partie du dia- 
mètre de la eolomne. Le chapiteau a,auflî de hauteur la moi- 
tié de la groftcur de la eolomne parle bas, ôc fc diuife entrois 
parties égales ; dcl’vne fe faid l’abaque , ou lifteau , lequel 
vulgairement à caufe de fa forme f appelle dado ou quarré ; 1' 
lutre partie eft a l'ouolo , ou oeuf; 6c la troifiesme partie fe 
liuifc en fept , de l’vncfefaid le lifteau fous l’ouolo ou 
)cuf, ôc les fix demeurent pour le gorgerin , colier ou frife ; 
Vaftragale eft haut deux fois comme le lifteau fous l’ouolo 
>u oeuf, ÔC fon centre fc faid fur la ligne qui tombe à plomb 
lu lifteau fusdid, & fur la mefme ligne tombe la faillie 
le la cimaife qui estgrofle comme le listeau. La faillie de ce 
hapiteau rcfpond furie vif de la eolomne par bas, fon archit- 
aue fefaid debois aufli haut que large, et la largeur n’exccde 
>as le vifde.la eolomne par en haut Les poutres qui font la 
outicrc ont de faillie le quart de la longueur des coloinnes.J 
’oiia les mefures de l’ordre ToTçan , comme lenfeigne Vi- 
ruue. ‘ -** A ; : . ,ï. ' ,’j 

' ^ ■» * / * f ,< ! 

. -iH.ionL- 

. A a A Abaque ' 


A Abaque, lifteau, ou quarre 
B Ouolo , ou oeuf. 

Ç Collier, gorgerin, oufrife 
du chapiteau. 

D Aftragaîc. 

E lcvif de la eolomne par en 
haut. 


F Le vif de la eolomne par 
bas. 

G Rcigîct, ou ceinture. 

H Barton , ou tore. 

I Or!c, ourlet ou plintc. 

K Picdeftal. 


M Ais ft on faid les architraucs de pierre on obfcrucra tout 
ce qui a elle did cy delTus des cntrccolomncs On vcoid 
quelques baftimens anciens qui fc peuuentdire cftrc faids de 
cet ordre, pourccquils ont en partie les mefmcs mefures , 
comme l’arene de veronne , Larene & le dicatrc de Paolc , & 
beaucoup d autres , dcfquels j'ay pris les pourfils , non seule 
ment de la baze, du chapiteau, de larchitraue, de la frife , et de 
la corniche, mifes en la aernicre page de ce chapitre, mais auf- 
fi des importes, des voultcs : & de tous ces cdinccs,je mettray 
les derteins en mon luire de l’antiquité. 


A Gueule droi de. . 

B Couronne ou goutiere. 

C Goutiere de gueule droide. 
D Scotie. 

E Frife. 

F Architraue! 

G Cimaifeou moulure. 

H Abac ue. 

I Gueule droide du chapi- 
teau. 

K Collier, gorgerin, ou frife 
du chapiteau. 


L Aftragale, ou rondeau auec 
la ceinture. 

M Vif de la eolomne fous le 
chapiteau. 

N Vif delà eolomne par 
bas. 

O Reiglet ou ceinture delà 
eolomne. 

P Bafton & gueule. 

Q^Orlc ourlet ou plintc de la 
bafe. 

Del 
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De tordn Dorique 


bn nom des Doriens, 
Me. Les colomnes. 


elles fe font (impies fans pilaftres, doiuent auoir de longueur 
pC modules & cfemv , ou bien hilid , les encrecolomnes font 
d vn peu moins que les trois diamètres de la eolomne 8 c cefte 
maniéré de bastiment à eolomne eft appclleé par Vitruuc 
Diaftylos* c’eft adiré qui a les entrecolomnes plus ouucrtes 
et larges de cous. Mais ii elles s’appuyent à des pilaftres elles 
auront auccquc la balè et le chapiteau dix et fept modules & 
vn tiers dé hauteur. 

Et eft à noter que comme j’ay did cy deflus au chapitre trefz'j 
iefme , le module en cet ordre feul , eft le demy diamètre de 
a eolomne diulfée en trente parties, âc en tous les autres or- 
dres c’eft le diamètre entier diuile en fbixantc parties. 

G Hez les anciens on ne vcoid point de pied’eftaux à cet or- 
dre, mais bien c hc2 les modernes, ncantmoins le voulant 
mettre icy il faut que f abaque ou dado loit vn quarrè parfaid 
duquel fe prendra la mefure de fes omemens parce qu’il fe 
diuifera en quate parties égalés, & la bafe auccquc la plinte 
ira pour deux & la cimaife pour vne, à laquelle doit eftre at- 
tachée l’orle de la bafe de la eolomne. On veoid aulTy de ces 
fortes de pied’eftaux en l’ordre Corinthien comme à veronne 
en l’arc qu’on appelle des lions I’ay mis pluficurs maniérés de 
pourfils qui fe peuuent accommoder aupied’eftal de cet ordre 
qui font toutes belles & tirées des anciens âc ont efté exacte- 
ment mefurées , Cet ordre n’a point de baie propre, qui eft 
caufe qu'onveoid en beaucoup d'cdifices les colomnes fans 
bafe, comme à Rome autlieatredë Marcellus; âc près de ce 
theatre au tem pie de la Pieté : au theatre. de vincence, & en 

. B 3 beaucou 
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beaucoup d' autres lieux Mais quelque fois on y mctla baie 
Attique laquelle augmente de beaucoup fa beauté, & en voicy 
la inclure. "'v * 

,EUe ade hauteur la moitié du diamètre de la colomne, & Te 
diuife en trois parties égalés, de l'vne fe faid laplinté ou focq 
■les deux autres fe diuifent en quatre de l‘vne dclquellés fe faid 
île bafton dedeffus $ & les autres qui reftent fe diuifent en de- 
ux , dont l'vne eft pour le ballon de dclfous & l'autre pour la 
.feotie auecque fes lilleaux , parce qu'elle fe diuife encore en 
lix parties, de l'vne defquclles fe fera le lilleau de delfus, de 
l'autre celuy de dcllbus, & des quatre qui relient la fcotîc. 

La faillie efl de la lîxiefme partie du diamètre de la colomne $ 
fia ceinture fe faid de la moitié du ballon de delfus Si on la! 
kiiuife d'auecque la bafe fa faillie ell la troilîcsme partie de 
[toute la faillie de la bafe. 

M Ais fila bafefaid partie de la colomne fans cllre dtuifée 
elles feront d'vncpicce; la ceinture fera déliée comme 
l'on veoid au troilielmc dclfein de cet ordre ou il y à aulfy de- 
ux mannieres d'impoftes des arcs. 

| . -'b ' - -'f 

Cimaife. 


w à i 


A Vif de la colomne. 

B Reiglet ou ceinture. 

C Ballon de delfus. 

D Scotie aucc 1 es 1 ifteaux. 
|E Baston de dclfous. 

>F Phntc ou zoc. 


’.J: 


y- 


y 

H Abaque, dado, ou quarre 
dupiedéftàl. r 

I Bafe. 

K Impolies des arcs. 




i 


.i* 


L E chapiteau doitauoir de hauteur la moitié du diametfede 
la colomne parembas, & fe diuife eh trois parties, celle 
de delfus fera diuifeécn cinq» trois feront pour labaquc, et 
les deux autres parties pour la cimaife , laquelle fe rediuife en 

. trois 
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trois , de l’vne fc faiél le Ji/l*u, .et desidclix autres la gueule. 

La féconde partie principale dudidchapiteau fe diuife en trois! 
parties égales, de fvncdcfquelles fe failles anneaux ou petits 
quar te? qui font trois pg.au*,, .les deux autres relient pdurf 
ouolo ou oeuf , lequel a de faillie les deux tiers de fa hauteur : 
la troifiefme partie principale dudicl chapiteau cil pour le 
collier , gorgerin ou frife. toute la faillie eltdc la cinquicsme 
partie du diamètre de la colomne , -l’ai tragalc ou rondeau oft 
aulfy haut que les trois anneaux , ôc a fa faillie en à dehors au * 
vif delà colomne parle bas; Lcreiglet ou ceinture clt aulfy 
haut que la moitié du rondeau. J 

Sur le chapiteau fe faitf l’architraue, lequel doit dire aulfy , 
haut que la moitié de la grolfcur de la colomne, c’ell à dire vn ' 
modulejll fe divife en fept parties d’vne fc faid la bandelette 
et alitant luy donne ton de faillie ; puis le tout fe diuife en lîx 
parties , lvnc dcfquclles eft pour les gouttes ou clochettes qui 
doiuent élire fix en nombre & pour" le lilleau qui ell fous la-| 
dide bandelette, lequel faid le tiers defdides gouttes ou cloc- 
hettes ;dc la bandelette en bas le relie fc diuife en fept parties, 
dont les trois font pour la première bande ou feuillure, & 
quatre pour la féconde. La frife a de haut vn module & dc- 
my ; le triglife cil large d’vn module, fon chapiteau cil de la 
lîxiefme partie d vn modulc.Lc triglife fe divife en lîx partics;r 
il y en a deux pour deux canules ou rayons du milieu, vnc pour 
deux demicanules ou rayons aux deux extremitez ôc les autres 
trois font les clpaccs qui font entre Icsdids canules ou rayons 
La metope, c‘clt à dire 1 e cfpacc qui cil entre deux triglifes , 
doir élire alfy large qu‘ elle dl haute. 

L A corniche doit auoir de haut vn module ÔC vn lîxiefme ; 

ôc fc diuife en ciuq parties ôc dcmyc ; on en prend deux 
pour la fcotic ôc pour 1‘ouolo ou oeuf; la fcotic cil moindre 
. que 


12 


quel'ouoloou ocuf.de la gr andeur de fbn lifteau les autres 
trois & demie le prennent pour la couronne ou autrement 
gouticre & pour lagueulc renuerfée & la droi&c. 

Ladite goutiere , on couronne doit auoir de faillie des ûx 
jarties du module les quatre ; & en (on plat fond ou planure 
qui regarde en bas & a fa faillie en dehors, elle a du long fur 
les triglifes iîx gouttes ou clochettes &, du large trois avec- 
que feslifteaux, & furies metopes quelques rofes; Les gout- 
tes ou clochettes font rondes & refpondent à celles qui (ont 
defïous labandelettc, lefquelles fefont en forme de campanes 
ou timpan. 

La gueule fera plus grofle que la gouttière ou couronne de 
a hui&iesme partie ; elle fe diuife en hu i& parties, deux font 
pour Y orle , & (ix reftent pour la gueule qui a de faillie les fept 
parts & demye. 

D E forte que Y architraue, la frife & la corniche viennent à 
auoir de hauteur laquatriesme partie de la hauteur de la 
colomne; & ce fonda les mefures de la corniche félon vitruuej 
de laquelle je me fuis vn peu deparry en l c alterant en fes mem 
bres <x la faifant vn peu plus grande. 


A Gueule droite. 

B Gueule renuerfée. 

C Couronne ou gouttière. 
D Ouoloouoeuf. 

E Scotie. 

F Chapiteau du triglife. 


G Triglife. 

H Metope. 

I Bande ou bandelette. 

K Gouttes ou clochettes. 
L première feuillure . 

M fécondé feuillure. 


Parties du chapiteau. 


N Cimaife. 
O Abaque. 


.1 .*> 


P Ouoloou oeuf. 

Q Petites moulures ou 

petits 
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petits degrei. 

R Collier ou gorgeriiu 
S Aftragale. 

T Reiglct ou ceinture. 


^ gifdfcl* eolomne. 

X Plan du chapiteau. 

Y Plat fond, oulambres. 
de la gouttière. 


*f1 


De tordre Ionique. 


L 'Ordre Ionique a eu fon origine en Ionie prouince de 
l'Afie & nous lifons que de cet ordre fut conftruit le 
Templede Diane enEphefc. les colomnes aucc lechapite- 
au & la bafe ont de longueur neuf modules , ôc par module s' 
entend le diamètre de la eolomne par enbas. Larchitraue, la 
frifc,& la corniche font la cinquielme partie de la hauteur de 
la eolomne, au deftein fumant, qui eft à Amples colomnes, les 
entreçolomnes font de deux diamètres ôc vn quart ôc c’eft la 
plus belle ôc plus commode manière d’entrecolomnes qui 
eftappcllecpar Vitruue Euftylos; comme qui diroit belle 
eolomne. & à l’autre deftein fuiuant qui eft par arcades Ôc 
pilaftres font latroiftefmc partie du vuiae le largeur , & les 
kreadts ontd* o unerture en hauteur deux fois leur largeur. 

Si on met vn piedcftal aux colomnes Joniqucs comme 
au defiein des arcs, il aura de hauteur la moitié de la largeur 
de Fbntfèrtute de l’arc, ôc fe diuifera en fept parties ôc demie ; 
de deux on fera Fa bafe, de la troifiesme la cimaifc, ôc les qua- 
tre & cFemicreftans fera pour l'abaque, ceft à dire la planure 
du milieu. 

Le baie aura dè grofleur demy modulfc; 6c fc diuifera en trois 
parties, la première eft pour le plinte onZocq, la faillie eft de 
a quatricfec partie de ladite groftetrr, ÔC par confequent 
a huiâ'reûne <fvn ihodulc ; les deux autre? parties de ladite 
bafe fediuifent en fept : detrois fe faille ballon, ôc les autres 

C quatre 


*— 
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quatre fe rediurfent en dçuMont lvne eftpqur la iqoûp de 
delfus & l’autre pour ceüc dcdelfous , qui doit auoir plys dç 


DMi 


faillie que 1 autre. j « . 

Les aftragalqs doiuent auoir la hiqftiefme partie de h 
fcotiejle reiglet ou ceinture de là colomne ert de la troifiefme 
partie du ballon de la Mc faiâ conjoinde- 

ment auec partie de là eôîômne ladiéte ceinture feraplus de 
lice comme je l’ay did en l’ordre Dorique, ladide ceinture a 
de faillie la moitié de la faillie fui^dq, Yftife lcs mclur$»f}e| 
bafe Ionique feloivvjtruue. -T 'jn^iCi a b e 

Mais pourcequ.cn beaucoup .d’ édifices ancien* on Veoid 
auccquc cet ordre des bafes attiques, & quelles me f^aifent 
dauantage fur le piedcftale j’ay delfc igné l’attiquc auecque 
vn ballonnet fous la ceinture , n ayant pfis lailî^^.f^re le 
delfein de celle quenfeigne vitruup. ^ 

• Les dclfcins L lont deux pourfils d.w- f .^ Tfrrr j---- — 
importes des arcs , & lçs de chacune lont mamuécS 

par des nombres lefqucJsdîgnifienD les parties du module, 
comme il a efte'- fa^d.en. tptç, les auftçs 
font plus hautes que la moitié dq 
lupporte l’arc. 



eue, 


:e qui 


h;fbb 


4 v ;• a. 4 . 

A Le vif dclacolomnc, : ; 'j; r 
B Le rondeau auec lacein- 
turc qui font membres de 
la colomne. 

C Barton ou tore du haut. 

D Scotie. , 

E Barton ou tore du bas. 


P 


r n <*>m rioid 

JP i.'jji! 1T ,rf\L . 

F ■; Qrleattachcé à.la cimai- 
fp dupiedeftal. ! .. r< ’ 
Cimaife de deux fortes. 

H Abaque oudado. 

I Bafe de deux fortes, r 
K Orle de la bafe. 

w» — L Importe des arcs. _^ v_ 

Oür faire le chapiteau on divifele pied delà colomne 
en dixhuid parties & dix neuf de ces parties font la lon- 

gucur 
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guettf ^Ç’IÉgèit^el'&baqtte ; & là moitié fai d la hauteur du 
chapiteau 1 auec les volutes, de forte qu’il a de haut neuf par- 
ties & demie ; vrie ôc demie cft pour l’abaque auccque (a ci- 
maife les autres huidreftentpour la volute, qui fe fai d de cef- 
te forte De l 'extrémité de la cimaife tiranten dedans fe prend 
vnede ces dixneuf parties, du poind de laquelle onlaifle 
cheoirvnc ligue à plomb qui diuife la volute par le milieu, & 
i celle ligne f appelle cathctc & là ou en celle ligne eft le poin- 
J dqui lcparcdes quatre parties & demye fupericures d’auccles 

I trois autres ÔC demie inférieure, là fefaid le centre de l’ocil 
de la volute { le diamètre duquel eft vne des huid parties, ôc 
ITu'pôind fmdid fe tire vnc ligne laquelle croifant en angles 
: droids ladidé cathetc vient à diUifcrla volute en quatre par- 
j tics, puis dans l’oeil di celle fe forme vn petit quatre, lagran 
‘ deur duquel eft le femidiametre de l’oeil fufdid, ôc les lignes 
diagonales eftans tirées en jcellcs fefont les poinds efqucls 
en Faifant la volute on doit tenir immobile le pieddu compas; 
& il y a treize centres etrî coù tant celuy de l’oeil de la volute 
ôc quant à l’ordre qu’ifÿ faut tenir on le veoid par lesnom- 
' bres marquez audeifcin.raftragalc de lacojomnc eft audroid 
de l’oeil de la volute Les volutes fe font aulfy groftes au mi- 
lieu ou cft la faillie de I’ouolo ou oeuf, lequel auancc autant 
au delà de l’abaque que contient l’oeil de la volute. 

Là canelure de la volute va au pair du vif de la colomned’af 
tragâlê de la coîomnc tourne par deffôus la Volute ôc fc veoid 
toujours comme il appert en la plante de lacolomne & il cft 
naturel qu’vne chofe teiidre comme eft la volute donne place 
; à^ne qui cft dure comme l’aftragalc ôc la volute feftoigne 
toujours de luy egalement On a accouftiime de faire aux an- 
gles des ouuragesà colomnesou portiques de l’ordre loni-j 
iquë^dés chapiteaux mu aytrit la-volutc non feulement au 

C 2 front. 




•h i 


front, mais encore enccftc partie laqUeHc k <=h*plteau fe 
faifant comme on a accouftvme de le faire en feroit le flanc ; 
de forte qu’ils viennent a auoir le frontiipice de deux coftesç 
& fappcllent chapiteaux angulaires , Icfquels : je monftrôray 
en mon liure des temples comme ils fc font. ^ 

A Abaque. 


japVPPHPpHPHMV 

B Canal ou creux de la vo 
lute. 

C Ouoloou oeuf. 

D Rondeau fous louolo, ou 
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ü9Slfi | 

E Ceinture, ou reigl. > 

F Vif de la colomne. > 

G Ligne di&ccathete. , 

[t/jrrüni 'À tâTî»f.»icTl 


±/4la plante du chapiteau delà colomne font lesmefmes 

membres contremarquz de mefmej leurs. 

S L'oeil de la volute en grande forme. 


^Membres de la bafe félon Vttntue. 


JU 

J Ut: *3 


K Vif de la colomne. 
L Ceinture ou reiglet 
M Bafton ou tore. 

N Scotie première. 


Ô Rondeaux. 

P * Seconde feotie. 
C) Orle ou ourlet. 
R Saillie. 


: 


L’Architrauc, la frife. & la corniche font comme j'ay diô 
la cinquiefme partie de la hauteur de la colomne, & le tout fe 
diuife en douze parties ,* l’arcliitraue enfaift quatre j la frife 
trois & la comiche cinq. l'Architrave fe divife en cincq 
parties de l’vne fe faià la cimaifej & le refte fc diui- 
fe en douze : trois fe prennent pour la première face 
ou bande , & pour fon aftragale, quatre pour la fécondé & 
pour fon aftragale ,* & cinq pour la troilielme face ou bande. 

La corniche fe diuife en fept parties, & trois quarts, il y en 
a deux pour la feotic Qc louolo ou oeuf; deux pour le 
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modillon & les trois autres parties &<trois quarts pour la, 
coiirorine& gueule; & a autant de faillie en dehors quelle eft 
grotte. l’ay defleigne le front, leflanc & la plante du chapi 
teau,& l’architraücla frifcla corniche aucc les Sculptures qui 
y cônuiennent. ►. -, | 


•»7 


À Gueule droiâc. 

B Gueule renuerfée. 

C Gouttière ou couronne. 
D Cimaife des mddilloas. 
£ rMod liions. 

F Ouolo oeuf. 


G r Scode. 

-H Frifc. 

ï..: cimailc de L’architraue. 
KLM Sont la première r 
fécondé; & troiiîefme fa- 
ce bande, ou feuillure. 


Membres du chapiteau. 


CL, Rondeau de la eolomne 
ou bien aftragale. 

R Vif de la eolomne. 


N Abaque. 

O Creux ou fonds de la vo- 
. lute. 

P Ouo’o ou oeuf. 

La ou font les rofes eft le plat fonds ou le lambris de la 
corniche entre deux modillons. 




De ï ordre Corinthien. 


Kg*? 

vv. .. j 






Corinthe très noble cité du Peloponefe ou Moreé, fut 


t- 

■kc 

Bt* * 

! 

E' 


.A 


premièrement trouué l’ordre qu’on appelle Corin- 
thien, lequel eft plus joly & plus efgayé que tous les autres 
dont j’ay parle. 

Les colomnes corinthiennes font femblables aux Joni- 
ques, & ont de longueur y compris la bafe & le chapiteau 
neuf modules & demy ; fi elles le font canneleés elles doi- 
vent avoir vingt & quatre cannelures oui ayent chafcuneau- 
tant de profondeur que la moitié de la largeur. L’efpacc 
• Cj qui 


V.t), 


1 J.'W 
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qui èft entre deux cannelures fera du tiers de la largeur dVne 
cannelure. L’Architrauc, la frife, & la corniche font la cinq 
iefine partie de la hauteur de la colomne* ^ 

Au deifeinfujuant qui eft à fîmplcs colomnes, les fpaccs 
1 entrecolomnes font de deux diamètres comme eft le 
portique de Sain&e Maria de la Rotonde à Rome, Ccftc 
maniéré de colomnes eft appellcé par Vitruue Syftÿlos, 
comme qui diroità colomnes un peu plus ouiicrtes,& à 
l'autre delfein qui "eft à arcades les pilaftrcs font les deux 
cinquielmes parties de louverturc de l’arcade & l arcadeà 
d’ouverture en hauteur deux fois & demy fa largeur y com- 
compris rcfpoilfeur délire mcfme. 

Sous les coloittncs Corinthiennes on fera vn piedeflal hau< 
comme Icquart de là hauteur de la colomne, & le dûàféra en 
huiét parties ; on en prendra vne pour la cimaife jdûttt) pduür 
la baie & cinq refteront pour l’abaque. Labafe fedkuferaen 
trois parties ;dcux desquelles feront pourleplimbe.&'PautHe 
pour la corniche. Labalêdc la colomnceftt’Atiiqùc, r nxMS en 
cet ordre elle eft differente de celle quife met en l'ordre Dori- 
que en ce que la faillie eft de la cinqicfmc partie du diamètre 
de la colomne, au lieu qu’au Dorique elle (g de la fixicfmc du 
diametrc.On peut encore en quelque forte faire de ladiucifité 
comme il fe void en cedeftlin.où eft encore* marqùéT-hripofle 
des arcs; la quelle eft -haute de la moitié plus que n’eft gros le 
membre, c’eft àdircle pilaftre quiportel’arCk> bups’ ,rn>i 


Vif de la colomne. 

B Ceinture ou reigkt & 
rondeau de la 1 colomne. 
C v ; Baftonou tore d'en haut 
D 


Scorie auec les aftragales 


Orledc labafajar taché à 
” lacimaifedn pkdeftal: 

G Cimaifê&. 

H h Abaque , tdui donc du 

;.3 c pic^eftaU'rr, -rûovjt jnov 


E -' Bafton ou tore den bas.jl •' Couronne oü<go(iiïiei1ti 

? O KOrle 


v ' iji*- 
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jQcte’ifdV! ourlet de la bafe*nioq 1 : . zdI't , ' f 

>'gf L'jm^ofte des arcs eft à cofte des eolomnes. 

oh inomocbv'V' > 

j e chapiteau corinthien doiteftpeauflfy haut que la groffèur 
cplomne par le ba*& la,fi?iefmc partie de plus la- 
quelle fc prend pour 1’abaquc , & lç refte fc diuife en trois par 
ties égales ; la première fe prend pour la première feuille ;lâ 
féconde pour la deux. &la troifielmcfc rediuifeen deux, de 
la partie plus proche de l'abaque fc font les tiges auec leurs 
fcuülcs qu'elles fcmblent louiccmr «3c qui nailîent d’icellcs 
pour ce le fuft de la colomne d’où elles fortent fera gros & les 
feuilles en leurs enueloppcmens iront peu à peu en diminuant. 
& nquoy nous prendrons l’exemple des plantes qui font plus 
grofles oU. çlH‘5 commencent a Idrtir de terre que là ou elles 
flpilfeot Le timpairçdl aditcle vif du chapiteau fous les feuil- 
les doit alkfc au droia du fondfdes c^ncluresdes colomnes. 

Pour faire l’ebaque qui ait vne faillie connenable , foit 
foiakqttarré A b C D.-düqdel chaque coflé foit d’vn modu- 
lent demy et, en icvluyfoit tiré des lignes diagonales d'un an- 
gle à l'autre et ou elles s’Cntrecouperont au poin&, E qui 
eft le milieu & centre dudia quarre on mettra le pied immo- 
bile du compas, & vers chaque angle on marquera unmodu 
le : puis od fc trouveront les points F G H 1 on tirera des 
lignes qui s’entrecouperont à angles droi&s, auecquc lcfdi^es 
diagonales & qui toucheront les coftez du quarre LM N O 
& ce feront là les bornes de la faillie; & autant que feront 
longues lefdiaes lignes autant auront de largeur les cornes de 
l'abaque. jyjjgf 


Lecourbement ouapetiflèmentfe fera prenant la diftance 
dVne corne à l'autre, qui eft du poind L au poina N, puis 


defdias poina on tirera des proportions de cercle, à l’inter- 

feaion 




JO 


edion defquclles au poindP fera tenu immobile vn des 
pieds de compas , & de l’autre mobile fera marque la ligne 
courbe qui faid le renfoncement ou courbement de laftra- 
gale ou rondeau de la colomne. & l'on fera que les langues 
des feuilles la touchent, ou bien qu'elles auancent vn peu en 
dehors, dcc’eftla leur faillie. La rofe doit auoir de largeur 
le quart du diamètre de la colomne par le pied. 

L’architraue, la frife & la corniche comme j’ay dld font 
de la cinquiefme partie de la hauteur de la colomne, & le tout 
fe diuife en douze parties comme en l’ionique, mais en ce- 
luy cy il y a celle différence que la corniche le diuife en huid 
parties & demie, de l’une fc raid l’entablement, de l'autre la 
aentille ou dentelle, de la troifiefme l'ouolo ou oeuf, de la 
quatriefme & cinquiefme le modillon, & des trois & demye 
reftans la couronne & la gueule. La corniche a autant de 
faillie qu'elle eft haute. Les coffres ou places des rofe s qui 
font entre les modillons doiuent ellre quarrez & les moail- 
lons gros comme la moitié du champ defdides rofes Les 
membres de cet ordre n'ontpas cité contremarques auccque 
des lettres comme ceux des ordres cy delfùs , pource que 
ceuxey fo peuuent aifementconnoillrc parles autres; 


De l 'ordre ÇompoJttt ott Çotnpofe. 




■ï ‘Ord recoin poiîte, qui f appelle aulfy Latin, pource qu’il 
L/ eft de Tinuention des anciens Romains^ eft ainfy nom- 
mé parce qu'il participe aux deux ordres fufdids* de le plus 
beau & plus reguiier eft celuy qui eft compofé de l'ionique 
du Corinthien K fe faid plus efguayc que le Corinthien, 
3c peut luy eftte faidfemblable en toutes lès parsies excepté 
iu chapiteau. Ses colbmnes doiuent auoir dix modules de 
. longueur. 
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duies de longueur Au deffein à eolomnes Amples les entreco- 
lomncs font d’vn diamètre 8c demy , & cette manicrc’eft ap* 
pellce par Vitruuc Pycnoftylos, comme qui dirait à eolo- 
mnes ferrées ôc en grand nombre. & au deficin à arcades 
les pilaftres ont la moitié de l'ouuerture de I‘arc , 8c les arcs 
ont de hauteur jufques fous la voûte deux quadres & demy } 
c'eft à dire deux fois 8c demy l'ouucrture ou diamètre. 

Et d'autant que , comme j'ay di<fl, cet ordre fc doit faire; 
.lus cfguayé que le Corinthien , l'on picdcftal cft du tiers dc| 
a hauteur delà eolomne, ÔC fediuife en huiéf parties & demie 
de 1‘ vne fe faiâ la cimaife de cette baie, 8c des cinq 8c demie 
fc fai& l'abaque. Labafe du piedcflal fe diuife en trois par- 
ties, les deux font pour le plintc ou zocq, 8c vne pour fes bâf- 
rons aucc fa gueule, La bafe de la colomns fc peut faire Atti- 


: J 


l 


uc comme au Corinthien , 8c fepeut faire auffy compoféc 

*lc\ 

^wÊÊm , a p 

a de hauteur autant que le membre a de grolfeur. 


le hAttique & joniquc,comme il fevoidau deffein, le profil 
de Hmpoftc des arcs cft à cofté de la planure du piedeital,& 


Le chapiteau Compofitc a les mefmes mefures que le 
Corinthien Mais il cft different d'auec luy en ce qui eft de la 
volute, de l'ouolo ou oeuf 8c du fufeauqui font membres at- 
tribuez a Monique 8c la manière de le faire cft ainfy del'aba 


que en bas on diuife le chapiteau en trois parties comme au 
Corinth 
conde p 

laquelle icfajid cnlamefmc manière & auecquclcsmcfme; 


lorinthien : La première eft pour la première feuille , 8c la' 
fécondé pour la deuxiefmc oc latroiiïéfmc pour la volute! 


points auec lefquclsj'ay diâ que fe faid Monique 8c occupe 
tant de l'abaque qu'il fcmblc qu'elle naiffe hors de l'ouolo! 
ion ocu f auprès de la fleur qui fc met au milieu du courbe- 
mcntdudift abaque 8c cft auffy groffe de front qu'eft l'c- 
mouffemetemi le faid furjes cornes d'jccluv ou un peu plus,! 

D l'ouolo 








22 


l'ouole ou oeuf a de grofleurles trois ciaquiefmes parties de 
l'abaqufe : fa partie inferieure commence au droid de la par- 
tie inferieure de l'oeil de la volute. Il a de faillie les trois 
quarts de fa hauteur, & vient avecque fa faillie audroid du 
courbement de l'abaque, ou un peu plus en dehors. 

Le fufeau eft du tiers delà hauteur de l c ouoio ou oeuf, & a 
de faillie un peu plus de la moitié de lagroflêur,& . tourne à 
l c entour du chapiteau fous la volute, & fè void toujours, le 
petit degre ou moulure qui va fous le fufeau & faid l'orlc 
du timpan du chapiteau, eft de la moitié dudid fufeau. Le 
vif du timpan refpond audroid du fonds des canelures delà 
eolomne. 

De cefte forte j c en ay veu un à Rome de laquelle j'ay tire 
es mefures fufdides pour ce qu'il m'a femble fort beau & 
>ien entendu. 

On void encore des chapiteaux d'autres fortes qui fc peu- 
vent appellcr compofites defquels je parleray & en raettray 
L es figures. 

L'Architraue» la frife, & la corniche font de la cinquiefme 
partie de la hauteur de la eolomne & de ce que j'ay did cy def- 
liis des autres quatre ordre, & par les nombres mis au deflein 
qui efticy, on connoift leurs compartimens & mefures 

Des piedejtaux. 


H " 


J^Vfqucs icy j'ay did tout ce qui m'a femblé neccffairc des 


murs fimples & de leurs ornemens, & en particulier des 

piedcftauxquifcpeuuent attribuera chaque ordre. Mais pour- 
ce qu'il me fembleque les anciens n'ont pas eu cefte confidc- 
ration de faire vn picd'eftal de certaine grandeur pour vn or- 
dre pluftoft que pour vn autre ; $c neantmoins ce membre 
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augmente beaucoup fon ornement & fa beauté quand il eft 

faidauecqueraifon& proportion auec les autres parties, à fin! 

? u'on en ait vne certaine connoiflance ; & que i Archite&e 
en puirt’e feruir félon les occafions , il faut feauoir qu'ils les! 
ont faids quelque fois quarrez , c’eft à dire aulfy longs que 
larges, comme en l'arc deslions à Vcronnc laquelle manière 
j'ay attribuée à l’ordre Dorique pource qu’il requiert de laj 
fermeté. & auclques fois ils les ont faiâ prenant la mefure du 
jour des vuiacs & efpaccs , comme en l’arc de Tite à Sainâc 
Marie neuue à Rome & en celuy de Trajan fur le port d'^n- 
cone où le piedcftal eft haut comme la moitié de 1 ouucrture 
de l’arc :& j’ay mis en l’ordre Ionique de cette forte depie- 
deftaux. D’autreffois ils ont pris la mefure delà hauteur de 
la eolomne , comme on void à Suzc en vn arc faift à llionne-î 
ur d'Augufte ; & en l’arc de Pôle ville dcDalmatie & à l'am- 
phiteatre de Rome en l'ordre Ionique & Corinthien, cfquels 
édifices le piedcftal eft du quart de la hauteur des colomnes 
jcommej'ay mis’en l'ordre Corinthien. & à Vcronnc en l c arc 
‘du vieux chafteau, qui eft très beau, le piedcftal eft du tiers dc^ 
llahautcur de la eolomne , comme je l'ay mis en l'ordre com- 
ipofite.Etcefontlà les plus belles formes de piedcftaux& qui 


ont belle proportion auec les autres parties. & quand Vitruuc 
jau fixielmc liurc parlant des théâtres faift mention del'apuy.il 
faut feauoir qui c'eft la mcfme chofe que le piedcftal lequel 
eft du tiers de la hauteur des colomnes mifes pour l'ornement 


de la feene. 
Mais quant 


y. 



eftaux qui excédent le tiers de la eolo- 
mne il f'en void à Rome en l'arc de Conftantin où les piede- 
ftaux font des deux parties & demie de la hauteur de la eolo- 
mne. A prcfqu'en tous les piedeftaux anciens on void auoir 
cfté oblcrué de faire la bafe deux fois plus grofte que la 
cimaizc. D 2 7)e.t 
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A Yant mis les orncmcns de l'architcéhirc, fcavoir les cinq 
ordres, & cnfeigné comme fc doiucnt faire & mettre les 
?ourfils de chafcunc de leurs parties, comme j'ay trouuc que 
es anciés l'ont obferué; il ne me séble pas iftal à propos d’aue* 
rtir icy le lc&eur de beaucoup d'abus lefquels ayans cité in- 
troduits par les Barbares fc pratiquent encore, à fin que les 
amateurs de cet art s'en puiifcnt prendre garde en leurs co- 
urages & les rcconnoiftre,cn ceux des autres. Je dis donc que 
l'Architcture eftant comme tous les autres arts jmieatricc 
de la Nature ne peut fouflfrir aucune chofe qui foit, aliénée & 
'loigncé de ce que la Nature requiert. 

D’où vient que nous voyons que ces - aficicnST Architetcs 
qui ont commence' à faire de «pierre les baftimens qui fc fai- 
loicnt de bois ont ordonné que les côlomnes fulfent moinsj 
grolfes par le haut que par le bas, prenans l'exemple desar-j 
T. — qui font plus menus à la. cime que panle.tronc & près, 
aes racines , mcfmcment pourcc qu'il cft fort conuenablc 
; chofes fur les quelles on met quelque grande charge* 
en groflilfant. Ils ont mis fous les eoloinnes des ba- 
|uellcs avec leurs tores, battons &fcotics fcmblcntfc* 
à caufe du poids & de la charge qu’ils ont delfus. Et 
ainly aux comichas ils ont intro duid les triglifes modUlons* 
& dentelles pour reprefenter les telles des poutres qui le 
mettent aux planchers de pour le foufticn des couvertures, la 
mcfme chofe le connoiftra en chaque autre partie fi on y 
prend garde. Ce qu’eftant ainfy on doit : blâmer cette ma- 
nière de baftir laquelle s’efloignant de ce que la nature des 
chofes cnfelgne, & de la fimpheité qui fc rcconnoitt cz cho- 
ies par clic produises comme fe faifant une autre nature, 

quitte 
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jquittc Uvc^yç belle, S^bon^ pjæ^ître dei^i^. Pour laquel- 
le r-iifon on nedoit pas au jiçu .de çolounnes ^.pilaftres qui 
foient pour fouftenir quelque poids & fardeau mettre des 
(cartons qui s’appellent eartpuçhes, qui font certains envclo- 
Ipcmcns qui rendent vn vilain ufpe#* à ceux quj s’y çonnoif- 


j «-• * • .m* * • * - ’wr ' ' <4 

fent, & apportent pluftoft confufion que plaifir à ceux qui 

i Sir mo r\i«n,-lnf //>•%*■ oÆsA r>% i J _ 
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n’y entendent ricn> & ne produifent aucun autre effeft qu- 
accroiftre la defpenfe de ceux qui. font baftir , Particulière- 
ment on ne fera point fortir des corniches aucune de ces 
cartouches, pource qu’eftant befoingqûc toutes les parties de 
la corni chc foient pour quelque effed &, fâcentquafi parois- 
tre ce qui fe verroit fi l’ouurage cftoit de bois; & outre celà 
eftant à propos que pour foûtenir vn fardeau on employé une 
chofe dure & forte propre arefifter au poids, Il n’y a point 
de douce que ces Cartouches ne foient du tout fuperflues, 
pource qu’il eft impofiiblc qu’aucun bois ou poutre face l c ef- 


fcétquHls reprefentent, & les reprefentans mois & tendres 
je ne Æày avec quelle raifon on les peut mettre au dclfous 


d‘vnc chofe dure & pefantc. Mais ce qui eft fort important 
à mon avis, eft l‘abus de faire les frontifpices des portes & 

> /• « m • i • • • /■* y o 




des feneftres & des galeries brifez au milieu, pource qu’eftans 
fniâs pour fe couurir de la pluye qui tombe des couucr- 

Is* nA f^Aif ülon /1 a r%lnr JL U « frt n MAftlfpl I/"* 


tures jenefeay rien de plus contraire à la raifon naturelle que 

aiiiimp nn*» !#>c ^nnVnc infl-rniAc ni rl 


de brifer & ouurir cefte partie que les anciens inftrui&s par 
la necdlité mefme ont faid pleine Ôc comble au milieu, pour 
r indre qu’elle doit fervir à dcfîèndre de la pluye, neige & 
cfie les habitans du baftiment & ceux qui y entrent. Et 
que la diuerfité & nouueaute des choies doiue toujours 
■e, ncantmoins l’une ni l’autre ne doivent choquer les rci- 
a i de l’art ni la raifon. D’ou vient que l’on veoid bien les 
anciens uferde varietez mais non pas jamais fe départir des 

D 3 reigles 







* . 


-r 




. 


29 


Au Le&eur. 


A Fin que tu ne fois eftonnè fi te donnant la peine 
\ de •vérifier curieufement ma traduction fur le 
texte de l dutheur , tu ne trouuespar tout vne 
entière conformité je tauertis gu en ce epui fuit, pour ce 
qnej ay reconnu que les mefures qu'il prefeript en beau s 
coup de ebofes font extrêmement differentes de celles 
qu'on pratique aujourd c buy en France, au lieu de tr a* 
duireprecifement ce qu’il dift, Qp qui fer oit ce me fems 
lie inutile^ je te donne feulement les reigles fif préceptes 
de ce qui eft en ufage parmy nous. Mais quand il 
renient à nos mefures & à ce que nous pratiquons, je res 
prens auffi fidèlement la traduction de mot a mot le mis 
eux qui ni eft poffible, tout ce que j'ay faiCt en cela n e efs 
tant que pour I e utilité de ceux de laprofeffion , ou de ceux 

f ui veulent apprendre Qf connoifire nojtre maniéré de 
Jjjlir. 
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Des Galeries, Entrées, Sales , Antichambres Çff 

chambres , & de leurs proportions. 


Es galeries ont accouftumé de fe faire le plus fou- 
vent fur les ailles & coftez, ou en la face de de- 
vant. Elles fervent à beaucoup de commoditez, 
comme à fe promener, à manger, & autres diver- 
tiffemens : ôc fe font plus grandes ou plus petites 



félon que le requiert la grandeur& commodité du baftiment; 
Mais a ordinaire elles ne doivent avoir moins de 1 6, i 8 & 20 

{ >ieds de largeur, & aux grands bâtimens jufques a 24, & de 
ongeur au moins cinq fois leur largeur fix, fept, ou huiét au 

plus, : -• 

Exemple. 

Soit la galerie AA, dont la largeur foit AB , on luy donne- 
ra en longueur cing fois fa largeur jufqu’au nombre marqué 
5 ; ou fix fois fa largeur jufqu au nombre 6 ; ou fept fois juf- 
qu’au nombre 7 ; ou finalement huid fois jufques au nom- 
bre 8 î qui font les plus grandes longueurs qu’on donne aux 
galeries. 

Outre cela toute maifon bien ordonnée doit auoir au mi- 
lieu ôc au plus bel endroit quelque place à laquelle rcfpon- 
dent ôc aboutilfent toutes les autres pièces du logis» laquelle 
place vulgairement s appelle entrée, veftibulc, ou paffage, fi 
elle eft par le bas ; ôc fade fi elle eft en haut & eft dans la mai- 
ion comme vn lieu public car die fertde couuert à ceux qui 
attendent que le maîftre forte,pour le faluer ôc traiter d’affai- 
re auec luv ; & tellc's places font les premières pièces des 


nopces, ôc banqi 


îts, a jouer 
comédies 
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comédies, & prendre autres efemblables plaifirs & rej Quitt- 
ances. C’eft pourquoy ces lieux la doiuent eftre plus grands 
que les autres, & d’une forme qui ait grande amplitude & 
capacité à fin que beaucoup de perfoncs y puiftent commo- 
dément, tenir, & voir ce qui f y faid. 

0 

De la proportion que doivent avoir les fales. 

Quant à moy je n’ay pas accouftume de donner moins 
de longueur aux fales que deux fois leur largeur , ou deux 
fois auec vne quatr’iefme ou troifîefme partie de ladide lar- 
geur de plus & aux grands baftimens on leur pourra donner 
de lougueur jufques à trois fois le.ur largeur en quoy elles 
feront d’autant plus belles & commodes. 

■ ‘‘ rr Exemple. 

Soit la falle AA dont la largeurfoit AB ayant 24 pieds 
dahs oeuure ; on luy donnera en longueur deux fois fa large- 
ur ,ju (qu’au nombre marqué 2:c’eftàfcauoir48 pieds de 
long fur 24 pieds de lame. Ou deux fois fa largeur, &lc 
auart de ladiae, largeur de plus iufaues au nombre maraué 


quart de ladide, largeur de plus jufques au nombre marqué 
x\ feauoir cinquante quatre pieds de long fur 24 pieds de 
large. Ou deux fois fa largeur & le tiers d icellc de plus juf- 

Al, AM m km mufniio ^ * C m /4 a lin» — * 


3 u au nombre marqué 2 \ Scauoir 56 pieds de long fur 24 
e large. Ou finalement aux grands bâtimens la falle aura au 
plus en longueur trois fois la largeur jufqu’au nombre mar- 

r i! t LTJ: fl 


Les antichambres & chambres doiuent eftre partagées de 
forte qu’il y en ait à chaque cofté de l’entrée & de la falle & 
faut prendre garde que celles du cofté droid refpondent & 
foient égalés à celles du cofte gauche, à fin que le bâtiment 
foitdvn cofté comme del’autré, fi faire fe peut. 

E 2 Vè 
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De U proportion que doruent arvoir les antichambres 

Les antichambres pour eftre bien proportionnées doiuent 
auoir de longueur la ligne diagonale du quarré de leur large- 
ur, ou leur largeur & vnc moitié de plus que leurdide lar- 
geur. 

'Exemple- de la première grandeur des antichambres. 

Soit le quarré A B C D. dont chaque cofté foit de 24 pie- 
ds « 3 c en foit tiré la ligne diagonale A C , la mefmc longueur 
qu’aura ladidc diagonale, il la faut donner à ladide anticham- 
bre, depuis Ajufques à B, & depuis D jufqu, à F jainfy l'an- 
tichambre aura 94 pieds de long fur 24 de large. 

Exemple de la deuxiejme grandeur des antichambres. 

Soit pareillement le quarré A B C D. du quel chaque 
cofté foit de a 4 pieds comme cy ddfus, adjouftçz aux coftez 
AB, D C , la moitié de leur longueur, feauoir 1 2 pieds de- * 

1 >uis C jufqu a G. vous donnerez à l’antichambre 96 pieds de 
ong fur 24 de large. 

De la proport ion que doiuent auoir les chambres. 

Eft pour les chambres il s’en peut faire de cinq fortes & . 
proportions. Car ou elles feront quarrées ; ou elles auront 
de longueur leur largeur auec vne huidc, ou fcpticfmc, ou 
fixiefmc & voire vnc cinqiefmc partie de plus que leurdide 
largeur. 

Exemple de la première grandeur des chambres. 

Soit faid vn quarré parfaid A B C D. du quel les quatre 
coftez & les quatre angles foient égaux entr eux ce lera la 
grandeur de la chambre. 

Exemple de la deux jcfmc grandeur des chambres. 

Soit le quarré A B C D. dont chaque cofté foit de 24 pie- 
ds, diuifezvndcfdids coftez en 8 parties égalés dont chacu- 
ne 
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ne fera de trbis pieds, adjouftez vne ddd’parties audiét collé 
A B pour le tirer jufqu'a E. & autant au code DC pour le 
tirer jufqu à F vous ferczla chambre de vingt fept pieds de 
long for 24 de large. 

Exemple de là troilîefme grandeur des chambres. 

Soit le qnarré A B C D. comme deffos de 24 pieds par 
chacun de les coftez, diuifez le collé A B en fcptparties éga- 
lés & y adjouftez vne defdhftes parti es tirant jceluy jufqu a £. 
8 c le collé D C jiifqu'à F » ladite chambre aura vingt fept 
pieds cing pouces vne ligne 8 c demie de long , fur vingt 
quatre pieds de large. 

Exemple de la quatr’iefme grandeur des chambres. 

Soit comme demis le quarre A B C D. ayant en chacun 
de fes collez 2 4 pieds , diuifez vn des collez comme A B en 
ffxp arties égalés adjouftez y vne defdi&es parties tirant lcdid 
eofté jufque à E & D Cjulqu, à F. vous ferez la chambre de 
1 8 pieds de long fur 24 pieds de large. 

Exemple de la cinquimefme & demiere grandeur 
des chambres. 

Soit faiél encore comme dclfus le quarré A B C D. dont 
chaque collé foit de 24 pieds : diuifez vn des collez en cinq 
parties égalés adjouftez vne defdiéles parties tirant le cofte 
A B jufqu a E. de D Cjufqu à F vous donnerez à la chambre 
a 8 pieds 9 pouces 7 lignes de long for 24 pieds de large. 

Des aires fttperfcies des departements , 

planchers & plat fond s. 

A près auoir veu les formes des galeries , fales, anticham- 
bres, 11 cil a propos de parler des aires ou fupcrficies des 
departemens, planchers &platfonds. 

E 3 Les 
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Les aife$ ou fuperficies feront de quarreaux de terre cuit- 
te, oude pierre dure, ou de marbre, oud aix de menuiferiç & 
piy quetage ,* & fe peuuent faire de diuerfes fortes & diuerfes 
couleurs par la diuerfte quifctrouue aux matières & ainfi 
feront fort belles & agréables à l'oeil Rarement en faiâ on de 
marbres , ou autre pierre dure dans les chambres ou l’on cou- 
che, parce qu'elles feraient trop froides en hyuer, mais il eft 
bon d’en faire dans les galeries & veftibulcs. r , . 

On prendra garde que les fales , antichambres, 8c cham- 
bres, qui feront Tvnc derrière l’autre ayent toutes, l’aire ou 
fuperneie , égalé ; de forte que mefme. les foeuils des portes 
ne foient pas plus hauts que, le refte. 

, Les planchers fe font anffy diuerfement , pour ce qu’il y en 
a plufieurs qui prennent pîamtà le* faire de beaux foliueaux 
& bien trauaillez qui fe mettent entre la diftance qu il ya- 
d’vne poutre à l'autre, Or il eft belbing de prendre garde que 
ces foliueaux foient efpacez l’vn de l’autre , de leur grofTcur ; 
& de cette façon les planchers font beaucoup plus forts & 
agréable s à 1 oeil, mais fi on y garde plùs ou moines de diftan- 
ce ils ne feront pas vn bel effetf à la veuë. 

Les autres veulent des compartimens de plâtre ou de bois, 
qu’ils enrichiflent de peintures, & dorures oc ainfy on les em- 
bellit félon les diuerfes inuenüions dont on veut vfer. C’ eft 
pourquoy on ne peut donner en cela de reiglc certaine & dc- 
cerminee. 

De la hauteur des fales , antichambres , & chambres . 

Les hauteurs des fales , antichambres & chambres fe font 
en voûte, ou en plancher; fi on les faid en plancher ondiuife' 
ra la largeur en trois parties,& deux de ces 1 parties feront pour 
la hauteur que doit auoirl’eftage depuis l aite ou luperficic 
jufques fous la folive. r . . Exem- 
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Exemple de la première hauteur des &les,anticham- 
bres, & chambres. 

Soit pour la chambre dont vous voulez trouuer lahauteur, 
la figure X que nous poferons auoir de largeur 24 pieds dans 
oeuure.qui feront diuifez fur la ligne A B en trois parties éga- 
les aux poinfts où font marquez les nombres 1.2.3. cftant 
chaque partie de hui pieds , deux djcelles feront la hauteur] 
de la chambre ; feauoir de 16 pieds de faire jufques fous 
foliue. „ . • . , . 

Et fi on veut avoir unç hauteur plus grande il faudra divi 
fer ladite largeur en fept parties & des iepten prendre cinq 
tanidoirncront ladite hauteur. 1 - 

Exemplcdc la deuxiefme hauteur plus grande. • 

Soit la figure XJ de pareille largeur que la precedente fea 
[voir de vingt quatre pieds, dans oeuure; qui feront divifez fur 
la ligne A B en fept parties égalés prenez en cinq pour faire 
la hauteur de f cltage A C & B D. ladide hauteur fera de 17 
pieds 2 pouces, depuis faire jüfques fous folive. 

Ou bien drvifer ladi&e hauteur en quatre parties} & trois 
de ces parties donneront pareillement une hauteur plus 
[grande. 

Exemple delà troificfme hauteur plus grande. 

Soit la figure XII de pareille largeur que les precedents fça- 
voir de vingt quatre pieds dans oeuure: qui feront divîfezfur 
la ligne AB en quatre parties égales: trois dcfqûelles vous 
prendrez pour la hauteur de f eftage : Ainfy il fera de dixhuiâ 
pieds depuis 1 aire jufques fous folive. 

De la proportion des cbambres y bautes du fécond eftage \ 

Les chambres hautes du fécond eftage feront d’une douz-i 

iefme 
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icfme partie moinsexauceés que les chambres baflès. 
Exemple de la hauteur du fécond eftage, en la figure 
.. marquer X. 


i Soit comme dit efl en la figure marquée X (on premier ef- 
tage de 16 pieds, de l’aire jufquesfous folive, diviiant lefdiâs 
16 pieds en douze parties égalés j’en prendray unze,qui feront 
14 pieds 8 pouces, pour la hauteur du fécond eftage depuis 
ilaire jufquesfous folive. . . . 

Exemple de la hauteur du fécond eftage, de la figure 

1 ‘ . '• . ' V .'uj V..* i. : V 

Soit comme dit eft en la figure XI fon premier eftage de 1 7 
pieds 2 pouces de hauteur de l’aire jufques fous folive: divi- 
lant lefd.17 pieds 2 pouces endouxepftf ries égalés j’en pren- 
dray unzequi feront pieds 7 pouces, pour la hauteur du 
fécond eftage de faire jufques fous (olive. 

Exéple de la hauteur du fécond eftage de la figure marqué Xfl 

Soit comme dit eft en là figure marqucé Xl| fon premier 
eftage dç pieds de hauteur de faire jufques (ou$ (bliye, di- 

v^t.leftffâs t8 pieds en douze parties égalés j’en prendray 
vnz’e qui feront feize pieds & demy pour la hauteur dufecond 
eftage depuis faire jufques fous fqftue. * , x 

Delà proportion dtsfak(, ^nUibdmbres^ . 

timbres du premier eJlagepjtU feront voûtais. 

Les faîes antichambres & chambres bafiès & . du premier 
eftage aux grands bâtiments feront voûtées ainlÿf elles feront 
beaucoup plus belles , & moins fujettas au feu. 

Leurexauifcmenr fcferaen diUHantla largeur en (k par. 
des, & de ccs iix parties on en prendra cinq qui donneront la 

haut- 
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hantteur que doit auoir l’eftage depuis l’aire ou fuperficie 
jufques fous clef de voûte. 

Exemple de la première hauteur des fales, Antic- 
hamb:& chambres qui feront voûtées. 

Soit la figure marquée XIII de 24 pieds de largeur plus ou 
moins, qui feront diuifez en 6 parties égalés ; prenez en cinq 

a ui feront 20 pieds pour la hauteur de 1 aire jufques fous clef 
e voûte. 

Eft fi on veut vne hauteur plus grande on diuifera ladite 
largeuf en hui# parties, & fept de ces parties feront pour la- 
dite hauteur. 

Exemple de la deuxiefmc hauteur plus grande. 

Soit la figure XI V ayant pareille largeur que te precedente 
de 24 pieds dans oeuure ; les diuifant en huid parties égalés, 
prenez en 7 qui feront 2 1 pieds pour la hauteur de l’aire iuf- 
ques fous clef de voûte. 

Et finalement fi on diuife ladide largeur en 1 2 on en pren- 
dra vnze pour lad idc hauteur, qui fera encor plus grande. 

Exemple delà troifiefirte hauteur plus grande. 

Soit la figure XV de vingt quatre pieds de largeur dans ocu- 
ure, comme les precedentes; diuifant lefdids 24 pieds en 12 
parties égales, j en prendray vnze, qui feront 2 2 pieds de hau- 
teur depuis rairejufques fous clef de voûte. 

De la proportion des chambres hautes du fécond e fl âge. 

Les chambres hautes du fécond cftage feront d’vne fixief- 
mc partie moins exaulfées que les chambresjbafles. 

Exemple de la hauteur du fécond cftage de la figure 
marouée XIII. 

Soit comme did cft en la figure marqueé XIII fon premier 
cftage de 20 pieds de hauteur, de faire jufques fous clef de 
F voûte 


* . 
voûte divifant lefdi&sf vingt pieds enfix parties égalés, j’ert 

prendray cinq qui feront 1 6 pieds. 8 pouces de hauteur du 

fécond eftage, de l’afce jufques lous folive. , V . . i 

Exemple de la hauteur du fécond ejlage de la figure marquée XI V \ 

Soit comme diteft en la figure marquée XIV. la hauteur da 

premier eftage de vingt & un pieds défaire jufques fou* tlelj 


de voûte divifant leidids 21 pieds en 6 partie^ égalés, ' jeu 
prendray 5: qui feront 17. pieds 6. pouces pour la hauteur dû 
fécond eftage, de faire jufques fous folive. . , ne ; \ - 1. * xr u 

Exemple de la hauteur du fécond ejlage de la figure manquée XV. * 
Soit comme diét cft en !a figure marquée XV. la hauteur de 
fon premier eftage de vingt & deux pieds> de faire jufques 
fous clef de voûte.: divifant lcfdits vingt & deux pieds en 6. 
parties égalés je n prendray f-, quiftxofttïl?. pieds quatre 
pouces pour la hauteur du fécond eftage, de faire jufques fous 
clef de voûte. V ., 

Delà proportion du troifi eftrte eftage . ’ 1 - ^ ' 

Eft voulant faire au déflus du fécond eftage un Attiqùc ou 
troifiefme eftage, le fécond fera toujours divifé en 12 parties 
égalés, neuf defquelles donneront la hauteur que doit avoir 
le troifiefme, depuis faire jufques fous folive. r . , ' 

‘ En fa conftru&ion des chambres, il faut avoir efgard tant; 
à la place du li<ft qui eft ordinairement de fix à fept pieds en 
quarre, & la ruelle d’autant qu’à lafcituàtion de la çheminee: 
laquelle pour cette confideration ne doit pas eftre feitueé 
iuftement au milieu, mais diftante djeeluy ,de quelque deux à 
deux pieds & demv à fin de donner place au fid, & par , ce 
moyen f inégalité eft peu reconnoilTablc fi ce n’eft aux bafti- 
mens de largeur au moins de vingt quatre pieds dans oeuure; 
Et en. ce cas. elle fe pourra mettre juftement dans le milieu. 

* Ve 
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Ve U hauteur des Galleries. 


L Es galleries baffes auront mefme exauffement que les 
l'allés, antichambres & chambres du premier eftàge, à 
£n d’y pouuoir entrer de plain pied ce qui s’entend lors que 
feldi&es galleries baffes l'ont fermées à mefme hauteur d’ap- 
puy que feldidcsfallcs, antichambres & chamSrcs, dont l’ai- 
re ordinairement doit eftrc plus efleueéquele rezdcchaulfeé 
de la court, de quelqueldçux pieds au moins, ou de trois ou 
quatre pied» Et on y monte par des marches qui ne doivent 
pas avoir plus de lîx pouces de hauteur, ni moins de quatre 
pouces, & de largeur un pied, & au plus quinze à feize pou 
ces. 

Mais voulant faire les galleries baffes entièrement ouuer- 
tes, de forte que l’on y entre de la Court, en ce cas on en pour- 
ra tenir l’aire plus baffe que celles des departemens, & fuf- 
fira que ladide aire l'oit d’un pied plus haute que le rez de 
chaulleé de la court, ce qui apportera en ce faifant une gran- 
de beauté, d’autant que par ce moyen on approchera da- 
vantage de la belle proportion quelles doivent avoir en leur 
hauteur depuis l’aire ou fuperficie, jufqucs fous clef de voû- 
te, & pour y entrer on y montera par des marches qui feront 
entre les ouvertures des arcades. 

Ve la jujïe proportion que doivent avoir les G. iSeries hautes. 

Les Galleries hautes le font, ou en plancher quarré ou 
en ceintre, li en plancher quarre, elles auront de hauteur 
leur largeur. • 

Les Galleries qui feront ceintrccs auront en hauteur leur 
largeur avec une cinquc, quatricfme, ou troillefme partie de 
plus que leur dide largeur. 
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Des mefures des portes, & des feneflrts ~ 

On nefçauroit donner de mefures certaines & détermi- 
nées des hauteurs & largeurs des portes principales des baf- 
timens» ni des portes ôc feneftres acs chambres, d’autant qu'à 
faire les portas principales l'Archite&e fe doit accommoder 
à la grandeur du oafttmentjà la qualité du maiftre,*& aux cho- 
fes ou‘on y doit faire pafler. Neantmoins nous ne laiderons 
pas cren donner les mefures fuivantes. 

% 

Del a proportion des portes principales. t; 

Les portes principales des entrées ou doivent pafler car- 
rofles, chariots, & autres tels inftrumcns,n‘auront pas moins 
de fept & demy, ouhui<flà neuf pi<}dst & aux grands bafti 
mens julqucs à dix ou douze piedz de largeur. 

Leur hauteur fera d‘vne largeur ôc demie pour le moins, & 
fl on les veut faire bien proportionnées on leur donnera de 
hauteur le double de leur largeur. 

De la proportion des portes du dedans du logis . 

Les portes du dedans du logis au moindre baftiment ne 
doiuent pas auoir moins de deux pieds & demy de large , ôc 
cinq pieds ôc demy de haut, celles de trois à quatre pieds de 
large auront en hauteur le double de leur largeur ôc aux gran- 
ds baftimens on leur pourra donner julqu, à cinq ou lîx pieds 
de largeur, & de hauteur le double, ôc quelque fois vnecin- 
quiefme, ou quatreiefme partie moins de ladite largeur. 

Les Anciens auoient accouftumé de faire leurs portes plus 
eftroittes par le haut que par le bas, comme on voiden vne 
Eglife qui eft à Tiuoli, ce que Vitruue nous enfeigne, & fai- 
ifoient celà peut eftre pour leur donner plus de force. 

1 D 


Delà proportion des feneftres . . > ; 

Les feneftres auront d’ouuerture quatre, quatre & demy , 
ou cinq pieds, & aux grands baftimens jufques à fîx, entre les 
deux tableaux onpieds droits. 

Leur hauteur fera au moins le double de leur largeur i & 
pour les foire belles & bien proportionnées, vnc quatr’iefme, 
ou rroifïefme, ou demie partie de plus que ladite largeur. 

Et félon la grandeur de celles cy je fois toutes celles des 
autres chambres de mefme eftage ; mais celles du fécond efta- 
ge doiuent eftre moins hautes que celles de deflous de la 
douz’iefme partie. Et fi on en fai<ft encore au defifus des fécon- 
dés on doit les faire plusbaflès de la quatre, partie que celles 
qui font prochainement au deflous. 

De la proportion des appuis des feneftres. 

Les appuis des feneftres auront depuis deux pieds hui& 
poucesjulquesà trois pieds au plus de hauteur. 

Les meneaux ou croificllons defeneftres auront quatre à 
cinq pouces d’cfpoifleur , Leurs feuillures feront d'vn pouce 
& demy à deux pouces, au plus, à fin deconleruer dauantage 
de force au derrière d’iceux, & que les membrures Ôc chams 
de bois qui portent les volets demcnuifcric puiflentauoir for- 
ce conuenable. 

Les pieds proies des feneftres feront fort embrafez , & 
refeuillez de deux pouces & demy à trois pouces pour le 
moins, afin que la menuiferie ait plus de force & qu elle puif- 
(è joindre contre les murs , Quand il y a peu d’elpoiflèur au 
mur les volets des feneftres doiuent defborder de l’embrafure, 
de la moitié ou du tiers feulement ; lors il eft à propos debri- 
fer lefdi&s volets à fin qu’ils ne donnent point d’empefehe- 
ment dans la chambre & n ’oftentpar la clarté. 

F 3 Obfer- 




O b feruatiàrt) qnti-faut garder eh faifant les 

portes & fenejlre s. 
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L faut prendre garde en faifant les feneftres de ne leur don-| 
ner.niplus ni moins dejourquii leur cft ncccftàire, & ne 
les faire ni plus ni moins efpacces qu’il cft befoing: C’eft potu- 
quoy il faut auoir efgard à la grandeur des lieux qui en doiucnt 
rcceuoirJejuur,cftant certain ôc euident qu’vne grande cham- 
bre a befoing de plus de clarté qu’vnc petite, & que (ï,on fait] 
les feneftres plus petites qu’itne faut les lieux feront obfcurs 
& fombres ; ôc ppurce que dans les mailons on faid de gran- 
des chambres, de moyennes, ôc de petites, Il faut bien prendre! 
grande que toutes les feneftres 11e fuient pas moins égalés «pit- 
re elles en leur ordre ôc eftages, que celksxie main droidè ref- 
pondent à celles demain gauche > ôc que celles de ddfus 
(oient juftement’ au droid de celles de delîous & fcmblable- 
ment que les portes foient juftement les vnes au deftus des 
autres, .. fin que le vuide fe rencontre fur le vuidc, & le plein 
fur le plein ; & de plus que les .portes fe rencontrent de forte 
que ion puiftè voir d’vn Dout du logis à l’autre , ce qui cft fort 
agréable, ôc outre qu’il a bonne grâce donne de la fraifcheur 
en efté, & apporte encore d'autres commoditcz. • 4, 

On a de coufttime pour plus grande fermeté de faire doj ar- 
riéré- vouifiires au derriere des bandeaux des portes ôc croi- 
fées auec des ares par delfus, pour feruir de defeharge, & 
empefeher que les portes & croifées ne fuient aggrauees du 
trop grand poi<is> ce qui cft de grande vtilicc pour bdw^du 
baftiment; , . j v jv 

Illâtitéfîoighcrles feneftres des coins & angles dubafti- 
ment dVne diftanceraifonnable, pource que cette partie U ne 
doit pas eftre ovuçrxe ôc afoiblie.qui doit, it u tepjjj Ôc lier tqyt 
le refte du ba imciit. * * ' j 5 r 
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jDefe jfïfit proportion qmHoiumt.dUoîr degrpffcur Çff 

. vl 1;. .:‘v\\fîti!lie Us ftlujirks dés portes dr 'fenefirts. . > 

| , ^ < * . 

1 ; ; Lbs pîlaftres des porter & feneftres ne doiucnt pà$ eftre 
pîiH 5 î gros que de^a ci nqtitefme partie de leur ouuerture, fri 
moins que de ia fixiefme, , •p i • * ; ^ , : 

■ ■ Làf faillie des pilaftres en general Te trouuerra endiuHànt 
letir^rofteur en nx parties, & vne de ces parties fera pour 
IdTaillife qb’ils doiuent auoir Refte à voir de loirs qrne* 
ments. '* ' 5 ; f J • "* • * 1 - • ■ ** ’ *_ ; • 

« t t • > 

> ‘j. o " • ;• • r' 

: ‘ Des ornement des portes Çff feneftres . 

t 4 i* ** I' y « .f l i 4 1 1/ » * / « •! 2*. 

Comment il fàutfuire les ornemens des portes principa- 
les des baftimens, & des feneftres, eda farpeut aifement con- 
notftre de ce qu enfeigne Vitruu^ chap. 6 e du 4 eliuré , y 
adjouftant tout ce qu’en ce lieu endid & monftre en ddfdn 
k Reuercndifme. : Batbaro ; & encore de ce qui j’en aydidl 
cy deftus parlant de* tout ks cinq .Ordres jx’eit pourqjuoy, 
Jaiflànt cela a part, je mettray feulement quelques cfcftèins 
des chambres,(donqu’ellesfepeuuentfairc dft»crfement,& je 
monftreray à marquer particulièrement chaque membre qui 
ait grâce, & autant de faillie quil eft neceftàire . . 

• Les ornemens quç l’on donne te portes & aux feneftre s 
font L’Architraue la Frife, Sc la Cbrniche. . 

: L’Architraue tourne a l’entour de la porte, & doit eftre 
aulii, gros que le pilaflre, lequel j’ay di ânedeuoirpas eftre dej 
moins que de lafbûeûne partie delà largeur de l’ouuerture, ni’ 
plus que de la cinqiûefme. & de i’Architraue prcnrient leur 1 
groffeur la Frife & la Corniche, des deux inuentions qui 
faiuent. . ♦ 

1 / • . Exemple 


! Exemple . 

Soit la largeur de l’ouuerture de la porte A A, diuifeé en üx 
parties égalés; vne de ces parties fera pour l’Archicraue B, 

3 ui tournerai l’entour de la porte & fera diuifé en 4 parties : 
e 3 dcfquelles fe faid lahauteur de la Frife C , & de cinq cel- 
le de la Corniche D. 

Les mefures de chacun membre des ornemens fe trouuer- 
ront en cette forte » l’Architraue B fera diuifé en dix parties : 

3 feront pour la première feuillure, ou bande E ; 4 pour la fé- 
conde F ; & les 3 qui reftent fc diuifent en y ; trois lont pour la 
gueule renuerfée G ;&les deux autres pourlorle H; qui a de 
faillie la quattre partie de fa gi ofTeur. La gueule renuenée G ; 
a autant de faillie que de hauteur, & fe marque de cette man- 
iéré, on tire vue ligne droide, laquelle vahnirau bout d'icelle, 
fous l’orle H; & fur la fécondé feuillure F, & fe diuifé par la 
moitié, & on faid que chacune de ces moiticz eft la bafe d'vn, 
triangle de deux codez égaux : & fur l’angle oppofé à la bafe 
fc met le pied immobile au compas , & fe tirent les lignes co- 
urbes qui font Iadide gueule renuerfée G. 

La Frife eft de trois parties de l'Archirrane diuifé en quatre : 
& fe deffeignedvne portion de cercle moindre que lcdcmy 
cercle , l'enflure de laquelle vient au droid de la cimaife de 
l’Architraue. 

Les cinq parties quife donnent ï la Corniche, fe partagent 
ainfy àfes membres : vne fe donne à la Scotieauec fon lifteau, 
qui eft de la cinque partie de ladide Scotie;Ia Scotie a defàilie 
les deux tiers de fa hauteur: pour la deffeigner on forme vn 
| triangle de deuz coftez égaux & à l'angle C on faidle centre : 
!& ainfl lafeotie vient à eftrc la bafe du triangle vne autre def 
dides y parties eft pour l’oeuf, il a de faillie les deux tiers de 
(fa hauteur ; & fc defTeigne faifànt vn triangle de deux coftez 
t égaux. - 
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legaux Et le centre fc fai# du poin#H* les autres trois par- 
tes fe reduifent en dixfept, il y en a hui# pour la couronne 
ou goutierc, auec fes liftaux, defquels ceux dedefîus font vne 
des hui# parties, & celuy que eft deffous, St qui fait le creux 


jtiers de ladi#e gueule. Pour la former en forte qu clic foit 
bien St ait de la grâce , on tire la ligne droite A B , St fe 
diuifo en deux parties égalés au poin# C ; vne de ces moitièz 
fe diuife en fept parties, dont les fix fe prennent au po in# Dî 
poindspuison formedeux triangles AEC, & CBF; & furies 
E & E on met le pied immobile du compas & on tire les por- 
tions de cercles AC , & CB, lefquellcs forment ladite 

i *■ , • \ , • • , 1 r ■ *. 

gueule. 

L’Architraue femblablement, en la fécondé inuention, fe 
diuife en quatre parties: & des trois fe fai# la Corniche. Puis, 
l’Architraue fe diuife en trois parties , deux defquelles fe ré- 
diuifent en fept ; defquelles fept, trois font pour la première, 
feuillure, & quatre pour la fécondé. & la troifiefme partie de 
l’Architraue Je rediuife en neuf : des deux fe fai# le rondeau : 
les autres feptfe diuifent en cinq, trois font la gueule renuer- 
fee, St deuxlorle. 

La hauteur de la Corniche fe diuife en cinq parties & trois 
quarts : vne defquelles fe rediuife en fix : des cinqfe fai# la 
gueule renuerfee au deffus de la Frifè & de la fixiefmc le lif-; 
teau La gueule renuerfee à autant de faillie que de hauteur ; 
St de mefme auffy le lifteau. La fécondé partie de la hauteur! 
delà Corniche eft pour locuf, lequel à de faillie les trois 1 
quarts de fahauteur La moulure au deffus de l'oeuf eft de la 
frxiefme partie de foeuf, & a autant de faillie . Les autres tro is’ 
parties de la hauteur de ladi#e Corniche fe diuifent en dix- 

* .G fept, ! - 
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fept , huid defquelles font pour la goutiere : laquelle ade fail- 
lie, des trois parts de fa hauteur les quatre. Les autres neuf 
jfe diuifent en quatre : trois font pour la gueule, & vne pour 
jl'orle. Les trois quarts qui relient fe diuifent en cinq parties 
'& demis : dvnc le faid la moulure , & des quatre & demie 
la gueule renuerfee au delïus de la goutiere La d’ComicheA 
autant de faillie quelle ell greffe. * 

£Adembres de la Cormche^de la première invention- 


I Scotie. 

K Oeuf. 

L Goutiere. 


N 

O 


Gueule. 

Orle. 


£ Membres de l ^Architrauc. 


G 

V 

P 

R 


Première feuillure. 
Seconde feuillure. 
Gueule renuerfee. 
Orle. 


S Enflure de la Frife. 

T Partie de 1 a Frife qui entre 
dans le mur. 


Par le moyen de ces deux cy on peut connoiftre les mem 
bresde la fécondé inuention De ces deux autres inventions 
l’Architraue de la première qui ell marqucé F , fc diuife fem- 
bîablement en quatre parties : de trois ôc vn quart fe faid la 
hauteur de la Frife, & de cinq celle de la Comiche. l’Archi- 
trauefe diuife en huidparties : cinq font pour le plain Et vny 
& trois po la. cimaife ; laquelle fe rediuife encore en huid 
parties trois font pour la gueule renuerfee , trois pour lafco- 
tic, & deux pour l’orle La hauteur de la Corniche fe diuife en 
|fix parties : de deux fc faid la gueule droide aucc fon orle, 
& a’vne autre la gueule rcnuerlee. Ladide gueule droide fo 
rediuife en neuf parties de huid defquelles fe faid la gouttiè- 
re de 
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tc & la moulure. L’Aftragal ou rondeau, audeffus de la Frife, 
eft du tiers d’vne defdides fix parties , & ce qui rcfte entre la 
gouttière ôi le rondeau fe laifle pour la feotie. 

En l’autre inuention l’Architraue marqué H fe diuife en 
quatre parties : ôt de trois & demie fe faid la hauteur de la 
Frife , St des cinq la hauteur de la Corniche , L’Architraue 
fe diuife en huid parties : il y en a cinq pour le plain ôt vny , 
& trois pour la cimaife ; Laquelle fe diuife enfept partiesT 
d’vne fe faid l’Aftragal ; ôt le refte fe diuife de nouueau en 
huid parties : trois defquelles font pour la gueule renuerfée , 
trois pour la feotie , & deux pour l’orlc. La hauteur de la 
Corniche fe diuife en fix parties Et trois quarts ; des trois fe 
faidla gueule rcuuerfée, le dentelle, ôt l’oeuf. La gueule ren- 
uerfée a de faillie autant qu’elle eft groffe : Le dentelle des 
trois parties de fa hauteur les deux ; ôt l’oeuf des quatre par- 
ties les trois; Des trois quarts fe faid la gueule renuerfée, 
entre la gueule droide & la gouttière ; ôt les trois autres par- 
ties fe diuifent en dixfept. neuf font la gueule droide, ôt î’or- 
le ; Et huid la gouttière. 

Cette Corniche à de faillie autant quelle à de groffeur, 
ainfy que toutes les autres fufdides. 

Demonftration de quelques figures des Portes ôt Croifces 
Selon les cinq ordres a André Palladio. 

Croifces félon Lordre Compofite qui font dans la cour du 
Louure, lefquelles font voir la beauté des proportions cy de- 
vant deferiptes. 

% 

Des cheminées des folles , chambres , cabinets , & gar- 
derons ; ér de leur profort ion. 

Les cheminées desfalles doiucnt auoir dans oeuurefixà 
fept pieds, ôt -aux grands baftimens julques à huid entre les 
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deux jambages ; & fera ban de faire leurs tuyaux dans hcf- 
poiffeur du mur fi faire fepeut, linon elles feront adoflees 
contre , en lieu où elles puififent correfpondre à celles des 
chambres , lefqucllc ne s‘elcartent que bien peu du milieu , 
comme il a elle di&. &s‘il cft pofiiblc, il faut faire que lache- 
minéefoit vciic de front par ccluy qui entreradans la falle. 

Leur hauteur fera de quatre, quatre & demy, à cinq pieds 
au plus jufques fous platte bande du manteau. Leur faillie 
aura deux pieds & demy, ou trois pieds au plus , depuis le 
mur jufques fous le manteau. Les jambages auront de huid 
à douze pouces de largeur, & aux grands baftimens jufqua 
vingt quatre au plus, félon l’ordre d Architedure aucc laquel- 
le on la veut enrichir. 

Des cheminées des chambres , fÿ 5 de leurs proportions. 

Les cheminées des chambres auront de largeur cmq,& 
demy , ou (îx pieds ; & aux grands baftimens julqu à fept , & 
feront placées comme j’ay did cy deftus , à caufe de la place 
du lid. 

Leur hauteur fera de quatre pieds , ou de quatre & demy 
jufques fous le manteau, ou platte bande. ) ■ ■ . > 

Leur faillie fera de deux pieds, ou de deux & demy, de- 
puis le contrecoeur julquau deuant des pié-droids ou 
jambages. 

Des cheminées des cabinets Qf gar dérober. 

Les cheminées des cabinets & garderobes auront au moi- 
ns quatre, quatre & demy, ou cinq pieds de large. 

Leur hauteur fous le manteau fera pareille à celle cy deffos 
le quatre pieds, ou quatre & demy, ci pareillement leur fail- 
*e de deux. pieds , ou deux pieds & demy du contrecoeur. 

Des tuyaux des cheminées. 

-Les! 
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Les tuyaux des cheminées feront efleuez jufqués hors la 
couucrturc & par dcfiiis le fairtre, de trois, quatre, à cinq pie- 
de au plus, afin qu’ils portent la fumée en l’air. Il faut pren- 
dre garde à ne les faire ni trop cftroifts ni trop larges , ponr- 
ce que s’ils font trop larges le veut entrant dedans rcchaffcra 
la fumée, en bas, & ne la lailfera pas librement monter & 
fortir : & dans les tuyaux trop eftroiéte la famée n’ayant pas 
; libre fortie s’engouffrera & retournera en arriéré ; c'ell pour- 
1 qooy on n’en fera point pour les chambres de plus eftroi&s 
1 que de dix a onze pouces, ni de plus larges que de quinze, qui 
eft la largeur ordinaire des tuyaux de chemirteés des grandes 
cuifines, à enufe du grand feu que lonÿ faid. 

; f Et p our leur longueur elle fera de quatre à cinq pieds au 
plus dans oevure, depuis où finit la hotte jufqnesau havt du 
coyau- Or la difre hotte va depuis le manteau jufqu’à l’en- 
droit du plancher, ou clefde voûte, toujours en diminuant au 
dedans ocuure, jufques à ce que Ion parvienne auxmcfüres 
de largeur & longueur cy deffus preferites, & depuis là ch 
montant jufqu’au bout du tuyau, il le faut conduire le plus 
vniment que faire fe pourra, d’autant qu'à faute de ce faire, 
on eft foa vent incommodé de fumeé. 

il faut obferver en faifant 

la façon que les Anciens s* en 

I L faut que les jambages & manteaux des cheminées far 
lefquels fe font les tuyaux foient travaillez délicatement, 
ppurcc que 1 ouurage à la ruffique ne lied bien qu’en de très 
grands baftiments, pour les raifons cy deffus. 

Les Anciens pour elchaufcr leurs chambres, fafont fervis 
de ces moyens; ils faifoientles cheminées au milieu avec desj 
icoiomnes ou corbeaux qui portoient en haut les Architraves] 
f G ; fur 



les cheminées, Qf de 

font feruù. 
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fur lefquels eftoient les tuyaux des cheminées d’ou fortoit la 
fumée, comme on en voyoitune à Baye près de la Pifcirie de 
Néron.* & une qui n'eft pas loin de Civita vecchia. Et quand 
ils ne vouloient pas des cheminées ils faifoient dans l’efpoif- 
feur du mur quelques trompes ou tuyaux par où montoit la 
chaleur du feu qui cftoit deflous la chambre, & {ortoit dehors 
par certaines bouches ou foûpiraux qui eftoient au haut de ces 
tuyaux. 

Prefqueen lamefme maniéré Mcflieurs Trenti gentilhom- 
mesde Vicenze refràichiflcnt enefté leurs chambres à Cofto- 
za leurmaifon des champs, pource qu’il y a en ce Heu là des 
montagnes dans lefquelles fe trouucnt de fort grandes caues , 
qui eftoient anciennement des carrières, dont je croy qu’en- 
tend parler Vitruue au fécond liure, ou il trai&c des pierres; 
dans lefquellescaves il s'engendre des vents extrêmement frais 
que ces gentils hommes conduifcnt & font entrer dans leurs 
maifons par de certaines voûtes foufterraines,& par le moyen 
de certains tuyaux, femblablcs à ceux dont nous parlions cy 
deftuSjlcs font couler dans toutes les chambres, ouurant. Et 
bouchant leftüéfs tuyaux comme il leur plaift pour prendre 
plus ou moins de fraifeheur, félon le temps & la faiion, Et 
quoy que ce lieu foit mcrveilleux,quand ce ne feroitquepour 
cette grande commodité : neantmoins ce qui le rend encore 
plus admirable 5c plus digned’eftre veu, c’eft la prifon des 
vents, qui eft vne certaine chambre fous terre, faiéte par le 
trefexcellcnt feigneur Trenti, & par luy nommée Eolie, où 
plufieurs de ces tuyaux & conduits à vents te defchargcnt,à la- 
quelle, pour la rendre belle & digne de ce nom qu’il luy a 
donne, îln'y a efpargne ni foin ni defpenles. nu.j.. 
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Des Efcaliers, Qf de leurs dtverfes maniérés, Çÿ* du 

nombre & grandeur des manhes ou degrez. 

¥ L faut foigneufcment prendre garde à bien pofer les efca- 
1 liers, pource qu'il n y a pas peu de difficulté à trouuer lieu 
qui y foit propre, à fin qu’ils puisent bien faire leurs diftribu- 
tions 3c qu'ils n’cmpefchent point le refte du baftimentc’eft 
pourquoy on les place ordinairement au coin du baftifnent, 
ou fur les ailles, ou dans le milieu de la façade; ce qui nar- 
rive que rarement fi ce n'cft aux grandiffimes baftimens, 
pource que beaucoup de pierres qui fe deuroient rencon- 
trer de fuite feroient interrompues par le moyen de cctef- 
calier qui feroit dans le milieu, fi ce n’cft que le logement fuft 
double. 

Il y a trois ouvertures a faire aux moindres efcaficrs ; la 
première eft la porte par où on y entre, laquelle eft d’au- 
tant mieux fai&e quelle a plus d’ouverture , 3c me plaift 
davantage fi elle eft en lieu ou avant que de parvenir on 
voye la plus belle partie de la maifon, pource qu’encore 
que la maifon foit petite, parce moyen elle paroiftra plus 
grande : neantmoins il faut que ladite porte paroillè 3c foit 
aifee à trouver. 

La fécondé ouverture eft celle desfeneftres, qui font ne* 
ceflàires pour donner de la clarté fur les dcgrezj,& lorsqu'il 
n‘y en a qu‘unc il faut quelle foit au milieu tant que faire fe 
peut, à fin que tout fefcalier foit e/claire. 

La troifiefme eft l'ouverture par laquelle on entre dans les 
appartemens d‘enhaut, 3c qui doit conduire en des lieux am- 
ples, beaux, 3c enrichis. 

Les efcaliers feront bien fai<5ts sMIs font amples, clairs, & ai- 
fez,de forte qu c il$ femblcnt convier le monde ày monter. 


Ils 


Th feront clairs , s’îh ont yne viuc fumîcre, Ec qni fe re£ 
pande par tout également ; 1V .. . h 
I ls feront amples, s’ils ne paroiflent èftroiéfs & petits > en 
efgard à la grandeur & qualité du baftiment ; Mais jamais ils 
ne doiucnt cftrc plus cftroitsde quatre pieds, à En que fi deux 
perfonnes s y rencontrent, elles puifTcnt commodément fç 
fairc.placc 1 vnc à l'autre. On Ièiir peut donner jufqucs à cinq 


fix, ou fept pieds, ou fept & demy , Et aux grands bafthnents 
jiifqui cfix ou douze pieds de large çour chacun rampant , 
les faut faire les plus commodes qu’il cft pofiible 

T>efa hauteur & largeur des marches ou devrez. 

Les marches ou degrez né doiuent pas auoir plus de fix 
pouces de haut, & s’ils font plus bas ce fera fur tout aux efca- 
Iiers longs. & continuez, ils en feront plus aifezçourçe que 
le pied ne fc laficra pas tant à monter , mais ils n auront pas 
moins de quatre pouces de hauteur. 

Leur largeur ne doit pas cftrc de moins que d’vnpied. ni 
de plus que de quinze à feize pouces. 

Les Anciens obferuoientde faire le nombre des degrez 
non pair à En qu’ayant commencé à monter du pied droiâ on 
achcuaft du mcfme pied ; ce qu’ils prenoient à bon augure , 
& à plus grande deuotion entrant dans les Temples. 

|* . ‘ K f - , . * u 

> Des diuerfes maniérés des efca r iers, ' ' "l 

Les efcalicrs fc font droits ou a viz & limaçon: les droits 
fc font cftendus en deux branches, ou font quarrez , qui tour 
nent en quatre branches. Ôc pour en faire de cette dernière 
forte toute la place fc diuife en quatre parties dont il ÿ en a 
detrx pour les dègrez , Sc deux pour le vuide ; du milieu du- 
jqucl, s'il cft dcfcomiert/ l £ efcalier reçoit de la clarté. Ils fc 

mil ■■n n n n n,., M pâment 
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^ emient foire auec vn mur au dedans , & lors dans les deux 
4 arties qu’on prend pour les degrez fe doit comprendre & 
renfermer l’efpoilTeur du mur quifàidla cage : ils fe peuuent 
faire aufli fans mur au dedans. Ces deux fortes d’efcaliers font 
de l’inuention du feigneur Louis Comaro gentilhommed'ex- 
cellent jugement. 

Les efcaliers à viz & limaçon fc font ronds en aucuns lieux 
& en d’autres fe font en ouale, quelque fois auec lacolomnc 
au milieu, & d’autres fois vuides. & tels efcaliers à viz fe font 
particulièrement en des lieux cftroits pource qu’ils occupent 
moins de place que les efcaliers droids, mais font plus malai- 
fez à monter Ceux là ont bonne grâce qui font vuides au mi- 
lieu, pource qu’ils peuuent auoir du jour d’en haut, eft ceux 
qui font au haut de l’efcalier voyent tous ceux qui montent, 
ou qui commencent à monter, & font aulfi veus par eux. 

Ceux qui ont la colomneau milieu ayans peu d’efpacefe 
font en cefte manière : On diuifele diamètre en douze parties 
dont les dix font pour les degrez , & les deux reftans font 
pour la colomne au milieu ; ou l’on diuife ledid diamètre en 
huid parties, dont les fix font pour les degrez, & les deux 
autres pour la colomne. Et s’il y a beaucoup d’efpaccon di- 
vife le diamètre en trois parties, dont on en prend deux pour 
les degrez, & une qui demeure pour la colomne comme au 
defl’cin A; ou bien on divife le diamètre en fept parties, def- 
quelles on prend trois pour la colomne du milieu, Et quatre 
pour les degrez: & c’eft juftement de cette maniéré qu’eft 
l’cfcalier de la colomne de Trajan à Rome. Et fi on faid les 
degrez en tournant comme au delfein B, ils en feront plus 
beaux & agréables; & plus longs que s’ils eftoient droids. 
Mais aux efcaliers vuides au milieu le diamètre fe divife en 
jquatre parties, defquelles deux font pour les degrez & deux 

pour le milieu. H Outre 

j 
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: Outre les manières d’cfcaliers qui font en ufage, il en a cfté 

trauué une à limaçon par le feigneur Marc Anthoinc Barbaro 
eentil homme Vénitien, d’excellent efprit, laquelle fe pratique 
bien à propos aux lieux fort ferrez, il n’y a point de colomne 
au milieu, & les degrez allans en tournant en font beaucoup 
plus larges; onia divife comme la fufdi&e maniéré. 

Ceux qui font en ovale fe divifent dela mefme façon que 
les rohds; ils font fort beaux & agréables pourcc que toutes 
les fèneftrcs & les portes fe trouvent à la telle de l’ovale Ôc au 
milieu, & font fort commodes. I’en ay faid un vuide au 
milieu dans le Monaftere de la Charité à Venifequi reulïit 
merueilleufement bien. 

A- .Efcalicr à limaçon avec colomne au milieu. 

B Efcalicr à limaçon avec colomne & degrez tournans. 

C Efcalier à limaçon vuide au milieu. 

D Efcalier à limaçon vuide au milieu,avcc degrez tournans. 
E Efcalier en ovale avec colomne au milieu. 

F Efcalier en ovale fans colomne. 

G Efcalier droid avec un mur au dedans. * . ;<;•}> 

H Efcalicr droid, fans mur. 

Il y a une autre belle manière d’efcalicr que fit faire le Roy 
François premier au Chafteau de Chambor près de Blois, & 
cft da cette forte; il y a quatre efealicres qui ont quatre entrées 
fçavoir chacun ialîcnne, & montent l’vn fur l’autre, de forte 
que le failant au milieu du baftiment les quatre peuvent fervir 
à quatre appartemens fans que ceux qui habitent en l’un ail- 
lent par Fefcalierde Fautre: & pource qu‘il cft vuide au mi- 
lieu tous fe voyent l c un Fautre monter & defeendre fans fe 
donner aucun empefehement & d c autant que cette invention 
eft belle & nouvelle je Fay mife icy & marquée par lettres 
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depuis le pied jufqu’au haut, à fin qu c on voye ou chaque efea- 
lier commence & ou il acncue. 

Il y avoit encore aux Portiques de Pompée à Rome, en 
allant à la place des Juifs, des eicaliers à limaçon de très belle 
invention, pourcc qu { eftans pofçz au milieu, de forte qu‘ils 
ne pouvoient recevoir de clarté que d'enhaut , ils cftoient 
jfàids fur des colomnes, à fin que la clarté fe rcfpandift par 
tout egalement. A [‘exemple defqucls Bramante , en Ion 
temps excellent Architcde, en fit vn à Beluederc, & fans dc- 
grez, ayant les quatre ordres d c Architc&urc, Dorique Jonique 
Corinthien, & Compofé. Pour faire de ces efcaliers il faut 
divifer tout Pcfpace en quatre parties, dont on en prend deux 
pour le vuide du milieu, & un de chaque cofté pour les dc- 
gre2 & les colomnes. 

On void beaucoup d‘autres manières d c efcaliers dans les 
anciens édifices, comme de triangulaires, & de cette forte font 
ceux par ou l c on monte fur le clocher à SainCte Marie de la 
Rotonde, qui font uvides au milieu, & reçoivent jour d c en 
haut. Ceux encor qui font à Sando Apoftolo en la mcfmc 
ville par ou l c on monte à Monte- Cavallo font fort magnifi- 
ques, & font doubles,dont beaucoup de perfonnes ont pris le 
modcllc, & conduisent à vn Temple fitué à la cime de la 
montagne, comme monftre mon -liure des Temples: de de 
cette forte eft ce dernier deffein. 

Il faut noter qu’aux efcaliers qui feront quarrez, ou quaré 
longs, lors qu’on fera contraint d’y mettre des marches d'an- 
gles en tournant on n'en pourra faire plus dellx au demy cer- 
cle, qui font trois au quart de cercle ; & ce lors que l’clcalier; 
n’aura que fix à fept pieds de large dans oeuure , qui eft la 
moindre grandeurdont ilfe puifte faire. 

Aux eicaliers de huid pieds de large on mettra huid mar- 

H 2 ches 
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ches d’angle en tournant au demy cercle qui font quatre pour 

le quart de cercle. 

Ét aux efcalicrs de neuf à dix pieds de large on mettra dix 
marches au demy cercle. 

S’ils ontjufqu a dixhuid pieds, plus ou moins, on pourra 
faire jufque à douze marches au demy cercle. 

11 faut prendre garde que le palhcr de l’efcalicr, qui eft l’ef- 
pace entre le mur & les marches par où Ion monte , & qui 
donne diftribution aux départemens , foitplus large, d’vne 
qtuatridme partie, au moins , que la longueur dcfdides mar- 
elles. 

Des couuertures . 

Vj 

A Pres auoir leué les murailles jufqu a leur hauteur, faid 
les voûtes, mis les trauées de chaque eftage, & faid l’cf- 
calicr & toutes les chofes dont nous auons parlé cy deft’us , il; 
eft befoin de faire la couuerturc, laquelle embraffant chaque 1 
partie du baftiment & prenant egalement les murs par le^ 
moyen de fon poids, eft: comme vn lien de tout l’ouurage î 
outre quelle défend & garantit ceux qui y habitent , de la 
pluye, & delà neige, de l’ardeur du Soleiil & de l’humidité 
de la nuid, elle eft encore entièrement necclfaire à la confer- 
uatiûn del’Edcficc. ’ V "> 
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remiers hommes comme on lit dans Vitruuc, firent 
les couuertures de leurs maifons plattcs ; mais s’appcrceuans 
qu’ils n'eftoient pasàcouuert de là pluye, contraints parla 
neccflité, commencèrent de les faire en faille, c ‘eft à dire en 
comble, au milieu. 

Ces combles fedoiuent faire plus hauts ou plus bas. félon 
les régions où fe font les baftimcns,ce qui eft caufe qu'en 
Allemagne,. à caufe de la grande quantité des neiges qui y 
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tombent, les couucrtures fc font fort aigues & droites, & fc 
couurcnt dclattes'& dcthuillès fortpeu efpoilfes, pource que 
s'ils les faifoient autrement elles leroient ruinées de la pclan- 
teur des neiges Mais pour nous qui viuons en des régions 
tempérées nousdeuons faire des couucrtures qui l’oient ôc de 
belle forme & telles que la pluycy coule aifement. C'efl pour| 
auoy ces couuerturcs feront ou de thuille ou d'ardoife, qui 
font les matières les plus communes & vfitées. 

La thuille pour cflre commodément fouflenuc n'a pas bc- 
foin que le triangle de l'on comble ait pareil exaulccment que 
celuy del'ardoilc. 

Les combles qui font faids pour ardoife doiucnt auoir 
plus d ‘exaulccment, tant à caufc du vent qui cnleueroit lad i de 
ardoife, que pour le retour de 1 eau qui la pourrit. Or foit que 
vous faffiez voftre couuerture de thuille ou d‘ardoife, vous 
vous feruirez indifercmcntdes manières fui liantes, n‘y ayant 
de différence entre I‘vne & l*autrc, que celle qu'apporte la 
conftmdion des triangles de leurs comble^. Et telles couuer- ‘ 
tures fe font ou aùec exaulccment de l'entablement au déf- 
fusdu dernier plancher, comme quand on pratique des cham- 
bres en galetas , ou fans exaulccment ; comme le tout fepeut 
diftindement voir par les figurer fuiuantes r de l'affemblage 
de chacune pièce. 

Proportion des combles d thuille. 
Soitlalargeur de l'cdificc hors oeuurc AA, qu'il faut diui- 
ferenhuid parties égalés par les poinds 1.2. 3. 4.^. 6.7. 8. de 
des huid parties en prendre fept, qui feront pour chacun 
codé qui s'affemblent au faille B. 
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; Proportion des combles a ardoife. 

t j . 

Soit la largeur donnée de 1‘edifice hors oeuurcA A, cette 
nefme largeur fera raportée à chacun colle qui s'afiemble- 
ont au faille B , & formeront vn triangle équilatéral , ayant 
es trois collez, & les trois angles égaux entr'eux. 

Proportion des combles a ardoife , pour leur donner 

plus de raideur que le triangle équilatéral. 

Soit pareillement la largeur donnée de l‘edi£cc,hors ocu- 
ire A A , diuife en huiél parties égalés ; jes deux collez qui 
‘aflemblcnt au faille B, en contiennent chacun neuf. 

Proportion dernier e de la plus grande roideur des 

combles a ardoife. 

Soit la largeur de l'edificc hors ocuurc A A , pareillement 
iiuifc en huid parties égalés; les deux collez qui,&‘alTem 
>lcntau faille B, en contiendront chacun dix. 
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Proportion des combles a ardoife . 

Soit la largeur donnée de hcdilice hors ocuurcA A, cette 
mcfme largeur fera raportéc à chacun colle qui s'affemble- 
ront au faille B , Ôc formeront vn triangle équilatéral , ayant 
les trois collez, & les trois angles égaux entr'eux. 

Proportion des combles a ardoife , pour leur donner 

plus de raideur que le triangle équilatéral. 

Soit pareillement la largeur donnée de l'edifice hors oeu- 
ure A A , diuife en huid parties égalés ; ]es deux codez qui 
5‘aflemblent au faille B, en contiennent chacun neuf. 

Proportion derniere de lapltis grande roideur des 

combles a ardoljl: 


Soit la largeur de l'edificc hors oeuurc A A , pareillement 
diuife en huid parties égalés , les deux collez qui>s‘alfem-j 
blcntau faille B, en contiendront chacun dix. 
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1. 2. *.4. $■ ('■ !■ 8. 9. to. 11. iï. 13. 14. Devant Fol. 47. 
A.B.C D.E.F.G.H. I.K. Devant Fol. 55. 

L.M.N.O.P.(iR.S.T.V.X.Y.Z.Zz.Z3. Devant Fol. 59. 
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